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L’UNION NATIONALE GAGNE 82 COMTES
Les centralisateurs sont écrasés

Québec renouvelle presque le plébiscite-----Qui dirigera l'Opposition
dons le prochain Parlement ?

Le vote d’hier a un sens bien défini : il ex­
prime la volonté de la province de Québec 
de rester maîtresse de ses destinées. Le pre­
mier ministre, M. Duplessis, a insisté plu­
sieurs fois sur cette idée dans l’allocution 
qu’il a prononcée hier soir à Sainte-Margue­
rite des Trois-Rivières.

“Ce soir, c’est le triomphe du peuple 
de Québec, a-t-il affirmé, la victoire 
d’une province qui désire rester maî­
tresse de ses destinées”.

“Il est évident que le peuple de Qué­
bec a réalisé la gravité particulière de 
la situation. Ce ne fut pas une bataille, 
ce ne fut pas un combat entre les diffé­
rents partis politiques plutôt que la 
lutte d’une province qui désirait garder 
ses droits, ses libertés, ses prérogati­
ves”.

C’est d’ailleurs le sens que donneront au 
vote d’hier les personnes de chez nous ou 
d’ailleurs qui ont suivi de près la campagne 
électorale. Car la discussion a porté princi­
palement sur l’acceptation ou le refus des 
propositions fiscales faites par Ottawa. Les 
questions d’administration ont passé au se­
cond plan. Les scandales, vrais ôu faux, qui 
sont la monnaie courante des campagnes 
électorales, n’ont pas retenu pour la peine 
l’attention de l’électorat; c’est d’ailleurs un 
truc qui ne prend plus. Mais la question es­
sentielle, celle autour de laquelle ont tourné 
tous les discours, c’est l’autonomie des pro­
vinces.

Le gouvernement fédéral, en l’occurrence 
le parti libéral, reçoit une rebuffade presque 
comparable au plébiscite. Une fois de plus la 
province de Québec se raidit contre Ottawa et 
lui signifie sa volonté inébranlable de ne pas 
se faire mettre en tutelle, de garder intégra­
lement tous les droits qu’elle n’a pas cédés 
au fédéral en entrant dans la Confédération 
canadienne en 1867. •

Le vote d’hier a une deuxième significa­
tion. Il exprime la lassitude de la population 
québécoise vis-à-vis de la politique de guerre 
et d’après-guerre du gouvernement fédéral.

La formule mille fois répétée:
“Duplessis donne à sa province;
Les libéraux donnent aux étrangers”

était particulièrement facile à ancrer dans 
la tête des gens, parce qu’elle correspond à 
une conviction intime de la population. Nos 
gens en ont assez de se faire saigner à blanc 
afin de permettre à Ottawa de prati­
quer une politique impérialiste et ra­
ciste. La population de Québec a le sens de 
la charité chrétienne et elle serait heureuse 
de faire sa part pour que le gouvernement 
canadien soulage les misères des populations 
européennes. Mais elle ne comprend pas 
qu’on lui enlève des milliards pour renflouer 
la livre sterling quand on refuse de vendre 
au Pape quelques milliers de boisseaux de 
blé destinés aux enfants d’Italie.

C’est contre le don de milliards à l’Angle­
terre que les électeurs du Québec ont voté 
hier. Les libéraux commencent à expier pour 
leurs folies impérialistes: leur parti connaî­
tra le même sort que le parti conservateur 
dont on essayera en fin de septembre de re­
coudre les derniers débris.•

M. Godbout a laissé entendre hier soir que 
Québec aurait voté contre la sécurité sociale. 
C’est faux. Québec veut des mesures de sé­
curité sociale. Ce qu’il a repoussé hier c’est 
un programme de sécurité conçu et adminis­
tré par Ottawa, ce sont des institutions 
comme l’assurance-chômage et les alloca­

tions familiales nullement adaptées aux be­
soins de la famille canadienne-française et 
à la direction desquelles on ne trouve que 
peu ou pas de Canadiens français.

Le renversement du vote dans les centres 
ouvriers canadiens-français n’a pas d’autre 
signification. La population ouvrière du 
Québec veut des logements, de l’assurance- 
santé, de Tassurance-chômage, des alloca­
tions familiales, et d’autres mesures d’assu­
rance ou d’assistance sociale, mais elle en a 
assez de se faire traiter comme un vil bé­
tail par les ronds-de-cuir unilingues d’Otta­
wa et cela jusque dans les bureaux de Mont­
réal.

•
On aura sans doute noté que les comtés 

qui se sont prononcés avec emphase pour la 
soumission des provinces à Ottawa, pour le 
don des milliards à l’Angleterre, pour un 
programme fédéral de sécurité, sont les com­
tés cossus et anglophones de Montréal, no­
tamment Outremont, Westmount-St-Geor- 
ges, Notre-Dame-de-Grâce. Par contre les 
comtés ruraux de langue anglaise ont fait 
bloc avec le reste de la province, ce qui con­
firme une fois de plus que la population des 
campagnes, quelle que soit sa langue, est na­
turellement jalouse de ses autonomies.

•
Si on doit se réjouir de la réponse du Qué­

bec aux empiétements d’Ottawa, on peut par 
contre regretter que l’Opposition officielle 
soit presque réduite à néant. On se demande 
qui, des sepbou huit survivants du naufrage 
libéral, possède les aptitudes qu’il faut pour 
faire ur chef d’opposition convenable. La si­
tuation ressemble étrangement à celle qui 
prévalut au lendemain de l’écrasement de 
M. Houde en 1931, quand M. Gault, un an­
glophone sans odeur ni couleur, dut faire 
office de chef de l’Opposition. Verrons-nous, 
durant les prochaines sessions de l’Assem­
blée législative, M. G. C. Marier dans le rôle 
de chef de l’opposition? Ce n’est pas impos­
sible. Avec les convictions impérialistes et 
capitalistes qu’on lui connaît, il ferait mer­
veille à la tête du parti libéral.

•
Le Devoir s’est prononcé pour M. Duples­

sis durant la campagne électorale, à cause 
de la question primordiale de l’autonomie. 
Mais il a gardé son franc parler sur tous^ les 
autres points. Il continuera dans la même 
voie à l’avenir. Il examinera les actes admi­
nistratifs et la politique générale du pro­
chain gouvernement. Il donnera son opinion 
au jour le jour; il condamnera ce qu’il trou­
vera mal et approuvera ce qu’il croira bien, 
sans animosité ni flagornerie, mais dans un 
langage assez clair pour que chacun com­
prenne.

Il se trompera parfois? Evidemment, par­
ce qu’il est rédigé par des hommes. Mais il 
s’efforcera de mettre dans ses jugements de 
la sincérité et de la charité, tout en se rap­
pelant qu’il est un journal de combat et non 
un bulletin d’oeuvres paroissiales. Il s’effor­
cera de servir à sa manière le bien commun 
dans l’ordre de la politique provinciale.^ >

L’absence presque complète d’opposition 
officielle rend plus important le rôle de la 
presse libre et particulièrement celui d’un 
journal comme le Devoir. Sans journaux in­
dépendants la province de Québec serait 
pratiquement livrée à la volonté d’un seul 
arti et privée de tout moyen de défense, 
ais avec des journaux indépendants elle 

pourra traverser les quatre ou cinq prochai­
nes années sans que le jeu normal de la dé­
mocratie parlementaire soit faussé.
29-vn-«i Gérard PH.10H

K?

BLOCS-NOTES
Sur un vote 
du Canada

Mardi soir dernier, le Conseil 
de sécurité a rejeté une proposi­
tion de la Syrie qui demandait 
de référer le problème de Pales­
tine à la Cour internationale de 
justice. Le délégué syrien, M. 
Paris El Khoury, a soumis une 
résolution en vue de solliciter 
du tribunal International une 
opinion consultative légale sur le 
statut de la Palestine après l a- 
bandon du mandat anglais le 
mai.

Les Juifs prétendent que l’Etat 
d’Israël « oris naissance le 16 
mai, en vertu de la décision, for­
mulée le 29 novembre 1947 par 
l’Assemblée générale des Nations 
Unies, de diviser la Palestine en 
deux États, l’un arabe, l’autre 
juif. Les pays de la Ligue arabe 
soutiennent que cette thèse juive 
n’a aucune valeur légale, et c’est 
sur ce problème de droit que la 
Syrie veut faire consulter le tri­
bunal international institué par 
la Charte des Nations Unies.

Le Canada est le seul pays 
membre du conseil qui n’avait 
pas indiqué d’avance sa position 
sur cette demande. Six paye ont 
apiprouvé la résolution: Angleter- 
m Chine, Belgique, Colombie, 
Argentine et Syrie; l’Ukraine a

voté contre: la Russie, les Etats- 
Unis et la France se sont abste­
nus de voter comme ils l’avaient 
laissé prévoir, et le Canada a lui 
aussi décidé de s’abstenir. Com­
me c’était le seul pays dont l’atti­
tude n’était pas connue avant la 
séance de mardi, et qu’il n’a 
manqué qu’un vote pour l’adop­
tion de la résolution, des corres­
pondants de Lake Success ont 
conclu que c’est l’abstention du 
Canada qui a été le facteur déci­
sif.

Selon une dépêche de la Cana­
dian Press, la position prise par 
le Canada serait la continuation 
des efforts de notre pays pour 
effectuer un rapprochement en­
tre Washington et Londres sur 
le problème palestinien. D’autre 
part notée délégué, le général 
McNaughton. a donné comme 
motif de son vote que la réfé­
rence de la question de Palestine 
à la Cour pourrait entraîner des 
délais dans les médiations ac­
tuelles en vue d’un règlement 
pacifique du conflit.

Le rôle de la Cour 
internationale 
de justice

Ces deux motifs ne «ont pas 
sans valeur, mais il faut bien 
dire que sur le fond du problème

le Canada prend une position 
étrange. Car il s’agit dans la ré­
solution syrienne de faire pré­
ciser un problème de droit Inter­
national et c’est un domaine qui 
relève normalement de la Cour. 
Il faudrait sans doute être dans 
le secret des conversations pour 
juger si le fait d’adopter cette 
résolution peut vraiment nuire 
aux efforts que fait le Canada 
pour concilier les vues des Etats- 
Unis et de l’Angleterre sur une 
question où elles diffèrent depuis 
longtemps.

Quant à l’argument mis de 
l’avant par M. McNaughton, il 
pourrait valoir si les négocia­
tions de paix en cours parais­
saient avoir des chances de suc­
cès sérieuses et prochaines. Or il 
n’en est rien. Au contraire, il se 
pourrait que ces négociations 
soient plus faciles une fois que 
des juristes de grande réputa­
tion, et qui prendraient la ques­
tion de plus haut, auraient jeté 
quelque lumière sur un débat 
juridique qui se pose à la source 
même du litige. Le fait de con­
sulter la Cour serait d’ailleurs 
une raison de plu» pour obtenir 
une trêve militaire assez longue, 
puisque les deux camps croyant 
à leur bon droit, pourraient espé­
rer trouver profit dans une étu­
de désintéressée du problème.

Il est indiscutable en tout cas 
que la Cour a pour but d’exami­
ner des conflits de droit comme 
celui qui surgit en Palestine. 
L’article 36 de la Charte des Na­
tions Unies, qui défiait la corn-

Les libéraux en ont huit ; 
M. Godbout défait dans son comté

Victoire écrasante pour M. Duplessis ----- Balayage complet du parti
libéral ----  L'Union des Electeurs ne peut faire élire un seul candidat,

non plus que le C.C.F. —— L'élection du gouvernement de l'Union 
nationakconcédée à 7h. 53, hier soir — Le vote à Montréal 

et dons la province----- Situation plutôt calme hier

(Par Guy LEMAY)

LE PREMIER MINISTRE DE LA PROVINCE Di QUEBEC

Jugé pour avoir 
bombardé l'O.N.U,

Mineola, N.-Y., 29 (A.P.) — 
Un ex-membre du corps améri­
cain d’aviation, Stephen Supina, 
a été ramené de New Haven, 
Connecticut, à Mineola, Etat de 
New-York, pour y subir son pro­
cès sous le grief de possession 
illégale d’explosifs. Supina a 
provoqué un émoi ces jours der­
niers en laissant tomber de la 
dynamite sur l’immeuble qui 
abrite l’O.N.U., près de la mé­
tropole américaine, en expli­
quant qu’il voulait ainsi faire 
comprendre à cet organisme de 
paix la nécessité de s’éveiller au 
besoin urgent de paix chez tous 
les peuples. Rejoint et arrrété à 
New Haven, il a déclaré atten­
dre avec impatience le moment 
de sa libération, afin de pouvoir 
reprendre la lutte pour la cause 
d’une pacification mondiale.

pélence de la Cour y mentionne 
au paragraphe 2 (b) “tout point 
de droit international”. Puisque 
les titres mêmes de l’Etat d’Is­
raël à une existence juridique 
sont contestés, la Cour est toute 
désignée par la Charte pour 
éclairer le Conseil de sécurité.

A moins que l’on ait raison 
d’espérer prochainement soit un 
rapprochement entre Washing­
ton et Londres sur ce problème, 
soit un succès des négociations 
avec les Arabes et les Juifs, le 
vote de notre délégué nous sem­
ble une erreur. Le but par excel­
lence des Nations-Unies c’esi la 
solution des conflits entre peu­
ples par l’arbitrage internatio­
nal. Et la Cour Internationale de 
Justice devrait être l’un des prin­
cipaux agents de celte méiîï-xle 
d’éloigner la guerre. L’on ne s’en 
est pas beaucoup servi jusqu’ici 
dans les querelles de l’après- 
guerre, et le précédent serait de 
bon augure.

Bilinguisme
L’occasion est peut-être bonne 

de rappeler que selon l’article 39 
de la Charte “Les langues offici- 
alles de la Cour sont le français 
et l’anglais”. Si les parties sont 
d’accord l’on peut employer ex­
clusivement l’une ou l’autre de 
ces deux langues; mais à défaut 
d’un accord “les parties pour­
ront employer pour les plaidoi­
ries celle des deux langues qu’el­
les préféreront et l’arrêt de la 
Cour sera rendu en français et 
en anglais”.

Le rôle des Etats-Unis dans le 
nouvel ordre international ne 
pouvait manquer de confirmer 
l’anglais dans son rôie relative­
ment récent de langue diploma­
tique. Mais si on se rappelle 
quelle était la situation des gran­
des puissances alliées immédia­
tement après la capitulation de 
l’Allemagne, lorsque fut signée la 
Charte à San-Francisco, le 26 
juin 1945, la part faite au fran­
çais dans cet article apparaît 
d’autant plus significative.

Nos compatriotes de langue an­
glaise peuvent mesurer par là le 
prestige international du fran­
çais, qui a gardé sa place à côté 
de l’anglais dans le domaine ju­
ridique international, tandis que, 
malgré le prestige de l’U.R.S.S. 
en 1945, le russe n’a pas eu cet 
honneur. Ce ne doit pas être une 
source d’infériorité, pour un 
pays qui veut travailler au pro- 
grés de la paix dans le monde, 
que d’avoir comme langues offi­
cielles les deux langues officiel­
les de la CoiA- internationale de 
Justice.

f. S.

Cripps sc défend 
hardiment

Londres, 29. (C.P ) — Forte­
ment critiqué hier par les jour­
naux de Londres pour son pro­
jet d’un comité consultatif an- 
glo-amériç-ain de l’industrie bri­
tannique, le Chancelier de l’E­
chiquier Srr Stafford Cripps 
n’en est pas moins revenu à la 
charge aujourd’hui. IJ est même 
allé jusqu’à recommander qu'au 
lieu de le blâmer, les autres Do­
minions et possessions britanni­
ques fassent eux aussi appel à la 
compétence technique des Etats- 
Unis. Sir Stafford a chaudement 
défendu devant les communes 
l aecord qu’il a conclu sur son 
projet avec l’administratei/- du 
Plan Marshall d’aide américaine 
à l'Europe, Paul G- Hoffman. 11 
a consenti à un débat en régie 
demain sur l’affaire mats a re­
fusé, malgré l’insistance du chef 
conservateur Anthony Eden et 
du député indépendant John 
PJatt-.Mills, de préciser si les in­
dustriels de Grande-Bretagne 
consentiront, au cours de la ré­
organisation de leurs usines, à 
partager leurs secrets de fabri­
cation avec les industriels amé­
ricains. Selon Sir Stafford, cen 
dépendra seulement des usiniers 
eux-mêmes et de la portée de la 
collaboration qui s'établira en- 
tre e\ix.

7erre-Neuve sera-t-il
un nouvel Ulster?

Londres, 29 (C.P.) — Un dé 
puté conservateur aux Commu­
nes de Londres, L. I). Gammans, 
propose qu’un nouveau plébisci­
te ait lieu a Terreneuve, afin de 
permettre à celte colonie de 
choisir parmi un plus grand 
nombre de régimes politiques 
nouveaux. Le dernier plébiscite 
lui semble indiquer que les Ter- 
reneuviens ne savent vraiment à 
quoi se résoudre et qu’ils appré­
cieraient peut-être une solution 
non encore proposée. Pour sa 
part, M. Gammans suggère que 
la vieille colonie britannique ré­
clame le même statut que possè­
de actuellement l’Irlande du 
Nord ou l’Ulster et qu’en plus de 
son parlement local elle envoie 
des députés à Londres, plutôt 
qu à Ottawa, comme le veut le 
plébiscite de hindi qui a favori­
sé légèrement l’union de Terre- 
neuve à notre pays sous forme 
d'une nouvelle province cana­
dienne. A son dire, cette solu­
tion serait moins humiliante que 
l'union et moins onéreuse que 
l’autonomie, car Pile pourrait ré­
clamer l’aide financière de la 
Chancellerie de l’Echiquier sans 
courir le risque de perdre son 
statut politique, tandis que la 
Grande- Bretagne obtiendrait 
d'importantes bases navales et 
aériennes en Amérique du Nord.

Le peuple du Québec s'est pro­
noncé. Le gouvernement de l’U­
nion natiocale, dirigée par M. 
Maurice Duplessis, a été repor­
té au pouvoir avec une majorité 
écrasante, presque sans précé­
dent dans l’histoire politique de 
la province.

Les derniers résultats donnent 
32 sieges à l’Union nationale; 8 
aux libéraux; 1 nationaliste et 1 
indépendant. L’Union des Elec­
teurs, qui présentait des candi­
dats dans les 92 comtés, n'a pas 
réussi à faire élire un seul dépu­
té, non plus que le parti C.C.F., 
qui présentait six candidats.

Le premier ministre de la pro­
vince, M. Duplessis, a été réélu 
dans son comté des Trois-Riviè­
res avec une majorité de plus de 
12,000 voix. Le chef de l’Oppost- 
tion libérale, M. Adélard God­
bout, n’a pas été aussi chanceux. 
Il a été battu dans son propre 
comté de l’Islet par M. Fernand 
lizotte, candidat de l’Union na­
tionale, par une majorité de plus 
de 200 voix. Quant aux chers 
des deux autres partis, l’Union 
des Electeurs et C.C.F. ; le pre­
mier, M. Grégoire, dans St-Mau­
rice, et le second, M. Desaulniers, 
dans St-Henri, ils ont mordu la 
poussière. Tous les candidats de 
ces deux dérniers partis ont aus­
si perdu leur dépôt.

Les candidat* du gouverne­
ment ont non seulement balayé 
la province, mais ils ont rempor­
té la victoire dans toutes les ré­
gions, avec une majorité écra­
sante.

Dès 7 h. 53

La victoire du gouvernement 
Duplessis a été concédée hier 
soir à 7 h. 53, soit moins d’une 
heure et demie après la fermetu­
re des polis. Par la suite, il ne 
s’agissait plus que de savoir 
quelle serait la majorité de TU- 
nion nationale. Moins de quatre 
heures après la fermeture des 
bureaux de scrutin, l’Union na­
tionale, qui comptait 52 sièges 
à la dernière Législature provin­
ciale, avait fait élire 69 députés, 
contre 6 libéraux, et le parti mi­
nistériel avait l’avance dans 13 
comtés, tandis que les libéraux 
menaient dans deux comtés.

Jusqu’à 10 heures, hier soir, le 
sort de M, Godbout était encore 
incertain. Il suivait d’assez loin 
son adversaire de l’Union natio­
nale, M. Lizotte. Deux seuls indé­
pendants ont été élus. Il s'agit de 
M. René Chaloult, député natio­
naliste pour le comté de Québec, 
et M. Frank Henley, indépendant 
dans Ste-Anne, qui a défait M. 
Thomas Guérin, le député à la 
dernière Législature.

Tous les ministres réélus
Tous les ministres du cabinet 

de M Duplessis ont été réélus et 
ont remporté une victoire sur 
Durs différents adversaires. Dans 
le comté des Trois-Rivières, M.

Duplessis a obtenu une majorité 
de plus de 12,600 voix sur son 
plus proche adversaire, M. Mar­
cel Lajoie. M. Duplessis a rem­
porté 16,101 votes; M. Lajoie: 5,- 
413; et le candidat de l’Union 
des Electeurs, M. P.-H. Poliquin 
n'a obtenu que 981 votes.

Le sort de M. Godbout
Le chef libéral n’a pas été réé­

lu. Plusieurs de ses principaux 
lieutenants, comme MM, Léon 
Casgrain, Fernand Choquette, 
Val more Bienvenue, ont aussi 
connu la défaite- Qu’arrivera-t-il 
maintenant au chef libéral?

Il se peut que l’un des 8 dépu­
tés^ libéraux lui offre son siège, 
si M. Duplessis y consent. Il est 
possible aussi que le gouverne­
ment d'Ottawa nomme M. God­
bout au Sénat.

Les pertes des libéraux
Le parti libéral, qui comptait 

33 députés à la dissolution des 
Chambres, n'en a plus que 8, 
Voici les comtés perdus par les 
libéraux: Abitibi-Ést, Argenteuil. 
Arthabaska, Bellechassc, Ber. 
thier, Chambly, Chàteauguay, 
Gatineau, Pontiac, Kamouraska, 
Riyière-du-Loup, Laval, Lotbi- 
nière, Missisquoi, Montmagny, 
Montmorency. Québec-Est, Qué­
bec-Ouest Québec-Centre, St- 
Sauveur, Richelieu, Lac St-Jean, 
L’Islet, Jeanne-Mance, Mercier, 
Yaudreuil-Soulangfs.

Les gains de l'Union nationale
Les gains faits par l’Union na­

tionale dans l’élection d’hier, 
l’ont été aux dépens des libé­
raux, pour la plus grande partie. 
Le gouvernement a aussi rem­
porté les comtés de Rouyn-No* 
randa, représenté par un député 
C.C.F. et Montréal-Laurier, Beau- 
harnois et Stanstead, détenus par 
des députés indépendants et du 
Bloc populaire, qui n’ont pas de­
mandé un renouvellement de 
mandat.

Dans la région de Montréal

A Montréal, comme à Québec 
d’ailleurs, l’Union nationale a 
remporté une victoire décisive. 
Les comtés de Test de la ville 
ont donné une majorité écrasan­
te au gouvernement, tandis que 
les comtés de l’ouest, en majo­
rité de langue anglaise, ont élu 
des députés libéraux. Les dépu­
tés de l’Union nationale élus 
sont: MM. Orner Barrière, dans 
Laval; Georges Guèvremont, 
dans Jeanne-Mance; Gérard Thi- 
beault, dans Mercier; ainsi que 
MM. J.-F.-A. Galien, J.-H. Délis- 
le. Orner Côté, Aimé Gendron, 
respectivement dans les comtés 
de Maisonneuve, St-Henri, St- 
Jacques et Ste-Marie, comtés qui 
étaient représentés par des dé­
putés de l’Union nationale à la 
dernière Législature.

Dans l’ouest, MM. C. Kirkland,

Paul Earl, Henri Groulx, Dave 
Rochon, Lionel Ross et George 
C. Marier, tous candidats libé­
raux, ont été élus dans les com­
tés de Jacques-Cartier, Notre- 
Dame-de-Grâce, Outremont, St- 
Louis, Verdun et Saint-Georges- 
Wcstmount.

Dans Ste-Anne, représenté par 
M. Thomas Guérin, libéral, M. 
Frank Henley, indépendant, a 
été élu.

Election calme

L’élection d’hier s’est déroulée 
dans un calme relatif. A part 
quelques incidents de peu d im­
portance, il ne s’est rien produit 
dan» ies viiies, aussi bien que 
dans ies campagnes, d«v tompa- 
rable à ce qui s’était produit lors 
de l’élection de 1944. Dans les 
campagnes, le cultivateur, qui 
représente une grande partie de 
la population, s’est comporté 
comme à l’ordinaire. Il a assis­
té à toutes les assemblées des 
différents candidats et a tiré scs 
conclusions. Quand vient l’élec­
tion, il demeure paisible, fait 
son choix et quand le résultat 
est connu c’est alors qu’il parie.

Dans les villes, et à Montréal 
particulièrement, la situation a 
été plutôt calme. A part quel­
ques arrestations effectuées la 
veille de l’élection et le jour mê­
me du vote, et quelques scènes 
disgracieuses, tout s’est déroulé 
dans le calme. Dix-huit arresta­
tions ont été effectuées au cours 
de la journée, jusqu’à la terme- 
turc des poils. La seule femme 
arrêtée pour personnification 
(Tiédeurs a été Mme Jeanne 
Hudon, 46 ans, 2402, boulevard 
Rosemont. Elle a été identifiée 
par la police de St-Lambert.

A Sorel, deux hommes ont été 
arrêtés par la police provinciale. 
L’un d’eux est accusé d’intimi­
dation et aucune plainte n’a été 
louée encore contre l’autre.

Un seul incident de violence 
s’est déroulé à Montréal, et un 
homme a été arrêté pour posses* « 
sion illégale d’une arme offensi­
ve. La police municipale et pro. 
vinciale était aux aguets, et grâ­
ce à la surveillance étroite des 
noliciers, tout est demeuré dans 
Tordre.

Des policiers ont cependant dû 
intervenir dans un commence­
ment de bagarre, hier après-mi­
di. dans Maisonneuve, au coin 
des rues Ontario et Orléans. 
Deux hommes ont été arrêtés. Il 
s’agit de Pierre Bourassa, 21 ans, 
5483. 13e avenue Rosemont, accu- 
sé d’avoir eu en sa possession 
une arme offensive, et Peter 
HuSser, 31 ans, 1929 rue St-Denis, 
accusé d’avoir troublé la paix.

Résultats connus têt
Les résultats du scrutin d’hier 

ont été connus avec une extrê- 
me rapidité, grâce h la coopéra­
tion de la Canadian Press, des

(suite à la page trois)

L'ACTUALITE

La province donne à Duplessis

A Ottawa
Les élections terminées, les 

yeux de fa province se tournent 
maintenant du côté d'Ottawa, 
où aura lieu la convention qui 
élira un chef libéral fédéral.

Deux de nos collaborateurs 
assisteront à cette conférence 
pour renseigner nos lecteurs.

Achetez
uLe Devoir"

Pendant les mois qui ont pré­
cédé la campagne électorale, 
iorganisation de l’Union natio­
nale a répété inlassablement par 
les mille voix de la publicité: 
“Duplessis donne à sa provin­
ce.’’ Ces dons consistaient en 
ponts, en routes, en hôpitaux, en 
écoles spéciales et en octrois de 
toutes sortes. Ces dons étaient 
princiers et ne s'évaluaient plus 
comme autrefois en. milliers de 
dollars, mais en millions.

Il g avait bien des grincheux 
pour ergoter et prétendre qu’il 
ne s'agissait pas de dons, mais 
de simples dépensés administra­
tives. Ces grincheux poussaient 
l’indélicatesse jusqu’à soutenir 
que ces munificences ne prove­
naient pas du gousset du pre­
mier ministre ni de la caisse é- 
tectorate (te I t nwn nationale, 
mais simplement du trésor pro­
vincial alimenté par les impôts 
des contribuables. Ils ont eu le 
sort qu'ils méritaient et person­
ne n’a voulu écouter ces voix dis­
cordantes.

“Duplessis donne à sa provin­
ce": voilà une vérité qui s’ap. 
paie d’ailleurs sur un fonae- 
ment constitutionnel. Pour 
un chef d’Etat fort et puis­
sant, “rEtat c'est mot”. Qui o- 
sera prétendre que M. Duplessis 
n’est pas un chef fort qui exerce 
pleinement l’autorité qui tut a 
été confiée? S’il est vrai que l’E­
tat, c'est moi, les dont de l'Etat

sont mes dons. Par conséquent, 
il est parfaitement vrai de dire 
que Duplessis a donné des mil­
lions à sa province.

* * *
Pendant ta campagne électo­

rale, Duplessis a répandu sur 
foute la province une pluie de 
dons d'un autre genre. Ces dons 
ne provenaient plus du trésor 
provincial, mais de la caisse i- 
lectorate du parti. Ils étaient 
sans doute plus modestes que les 
premiers, mois encore fort ac­
ceptables. L’organisation de l'U- 
nion nationale, trop modeste, 
n’en a pas fait état dans tes pla­
cards qu’elfe semait à profusion 
pour bien démontrer que Du­
plessis donne à sa province.

Duplessis n’en continuait pas 
moins de donner à sa province. 
Les fonds de la caisse électorale, 
généreusement souscrits par des 
citoyens désintéressés et recon­
naissants, ont été dépensés à bon 
escient. Us ont servi à encoura­
ger plusieurs industries intéres­
santes: les propriétaires des 
journaux, les imprimeurs, tes fa­
bricants de banderoles et d'al­
lumettes, tes chauffeurs de taxis 
auront été les plus favorisés. 
L’organisation de l'Union natio­
nale avait besoin de tous les 
concours et elle a fourni dés em­
plois supplémentaires à piillitrs 
de citoyens et cttoyenH** mo­
destes, spécialisés dans Us tech­
niques électorales ou simplement

remplis de bonne volonté. C'est 
ainsi que l'Union nationale a 
procédé à une redistribution des 
richesses. Les dollars recueillis 
des riches et puissants du jour 
qui avaient profité pendant lis 
quatre dernières années de la 
sage administration de (‘Union 
nationale sont retournés à leurs 
concitoyens moins fortunés qui 
ont bien voulu profiter de cette 
manne électorale.

* * *
Duplessis donne à sa province.
Et la province reconnaissante 

a donné hier d Duplessis. Qué­
bec n’a pas voulu se laisser vain­
cre sur le terrain de la généro­
sité. La province avait tout refu 
de Duplessis, elle lui a tout don- 
né-

La province a donné à Duples­
sis 82 députés. Elle lui a donné 
21 ministres et au moins autant 
de ministrahles. Elle lui a donné 
des milliers de serviteurs dé­
voués, d'organisateurs qui ont 
triomphé hier soir et qui se ren­
dront bientôt d Québec pour ré­
clamer leur récompense. Elle n’o 
commis qu’un oubli: elfe n'a pas 
donné à Duplessis d’opposition 
ni même de chef d’opposition 
Elle a battu M. Godbout qui au 
ralt si bien tenu ce rôle a ta ta 
tisfaction de M, Duplessis.

Les cadeaux entretiennent t'a 
mitié. Duplessis donne à si pro 
vince et Qu>" ------ ‘ '
sis.

fuébec donne à Dmples-

Beptiste GENEREUX
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SAINT-JACQUES

LES DEPUTES DE L'ILE DE MONTREAL
SAINT-HENRI MAISONNEUVE

«on. Orner Côté, Union nationale. 

JACQUES-CARTIER

J.-H. Delisle, Union nationale. 

VERDUN

Dr. C. A. Kirkland, libéral. 

MONTREAL-OUTREMONT

L. A. Rom, Libéral. 

LAURIER

Henri Croulx, Libéral. 

MERCIER

P. Provençal, Union nationale. 

NOTRE-DAME DI GRACE

Gérard Thibeault, Union nationale. 

LAVAL

Paul Earl, Libéral. 

SAINTE-MARIE

V

K
Orner Barrière, Union nationale. A. Gendron, Union nationale.

Les députés élus

Dr |.-H -A. Catien, Union nationale. 

WESTMOUNT-SAINT-CEORCES

mw

George C. Marier, Libéral. 

JEANNE-MANCI

C. Cuèvremont, Union nationale. 

SAINTE-AN NI

Frank Hanley, Indépendant. 

SAINT-LOUIS

Dave Rochon, Libéral,
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Pensée du jour |
HYPOCRITE î

Malheur | vous, scribes et pha­
risiens hypocrites, qui ressemble* 
è des sépulcres blanchis : au de­

hors Us ont belle apparence, mais 
au dedans ils sont remplis d'osse- 
menfs de morts et d’impureté de 
toute sorte ! Vous autres, pareille­
ment vous avez aux yeux des hom­
mes un extérieur de justes, mais à 
I intérieur, vous êtes remplis d’hy­
pocrisie et d'iniquité.”

MATT. XXIII, 27-28

aCHETEJB vos 
fXÆtras ici

La Patrie 
Fleuriste
168 est, Sia-Catherine Ecoutez
Livraison partout directe- I®Jett<11

ment de notre terre- C.H.L.P.
chaude. 12 h. 2*

EL 1786-1787 u ^ M

10% d'tscompt* 
aux communautés religieuses.

A Montréol
MONTREAL-STE-A.VNE: Frank Hanltv Ünd.) .................

xMONTKEAL-ST-HENRI: J.-H. Dé!isle <L\N.) ...................
xMONTREAL-ST-JACQUES: Orner Côté (U.N.)...........

MONTREAL-ST-LOUIS: David Rochon (L.) .............
MONTREAL-STE-MARIE: Aimé Gendron (U.N.) ...........

xMONTREAL-VERDUN: Lionel Ross (LA .....................
MONTREAL-JEANNE-MANCE: G Guèvremont (U.N.) .. 
MONTREAL-LAURIER: Paul Provençal (U.N.) 

xMONTREAL-MAISONNEUVE; J.-F.-A. Gatien (U.N.) . 
MONTREAL-MERCIER: Gérard Thibeault (U.N.) 
MONTREAL-NOTRE-DAME-DE-GRACE: Paul Earl (L.) 

xMONTREAL-OUTREMONT: Henri Groulx (L.) ..

Dans la province
ABITIBI-EST; Jacques Miquelon (U.N.) ••• •••
xABITIBI-OLEST: J.-E. Lesage (U.N.)...................................
ARGENTEUIL: William Cottingham (U.N.) .....................
ARTHABASKA: Wilfrid Labbé (U.N.) ................................

xBAGOT: Daniel Johnson (U.N.) .......................................
x BEAU CE : G.-Octave Poulin (U.N.) ...................................
ÊÈAUHARNOIS: Edgar Hébert (U.N.) ................................
RELLECHASSE: Paul Bélanger (U.N.) ...............................
BERTHIER: Azellus Lavallée (U.N.) ........ .....................

xBONAVENTURE: Henri Jolicoeur (U.N.) ............................
xBROME: Jonathan Robinson (U.N.)....................................

CHAMBLY: Redmond Roche (U.N.) ...........................
xCHAMPLAIN: Maurice Belleinare (U.N.) ....................... ..
xCHARLEVOIX: Arthur Leclerc (U,N.) ..............................

CHATEAUGUAY: Arthur Laberge (U.N.) ...........................
xCHICOUTIMI: Antonio Talbot (U.N.).......... ................
xCOMPTON: C. Daniel French (U.N.)....................................
xDORCHESTER: J.-D. Bégin (U.N.) .....................................
xDRUMMOND: Robert Bernard (U.N.) ................................
xFRONTENAC: Patrice Tardif (U.N.) ............................

GASPE-NORD; J.-Robert Lévesque (L.) ..............................
xGASPE-SUD: Camille Pouliot (U.N.) .............................

GATINEAU: Gérard Desjardins (U.N.) .................................
xHULL: Alexandre Taché (U.N.) ................... ..................
xHUNTINGDON: J.-G. Rennie (U.N.) ................. _ ..
xIBERViLLE: Yvon Thuot (U.N.) .................................... ...
x JACQUES-CARTIER: C. A. Kirkland (L.) ..........
xJOLIETTE: Antonio Barrette (U.N.) ................. ............ ..

KAMOURASKA: J.-A. Plourde (U.N.) V. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
xLABELLE: Albiny Paquette (U.îtf.) ........................... ........

LAC-ST-JEAN: Antonio Auger (U.N.) .....................
xL’ASSOMPTION: Victor Chartrand (U.N.)

LAVAL: Orner Barrière (U.N.) __ ;.........«..•«—.
xLAVIOLETTE: Romulus Ducharme (U.N.) ............. ..........
xLEVIS: Joseph-T. Larochelle (U.N.) ..........................
L’ISLET: Fernand Lirotte (U.N.) .................. .......................
LOTBINIERE: René Bernatehez (U.N.) ..........................

xILES-DE-LA-MADELEINE: Hormisdas Langlais (U.N.) .
xMASKINONGE: Germain Caron (U.N.) ................................
xMATANE: Onésime Gagnon (U.N.).................
xMATAPEDIA: Philippe Cossette (U.N.) ..............................
xMEGANTIC: Tancrède L’Abbé (U.N.) ,

MISSISSQUOI: J.-J. Bertrand (U.N.) ...... .... ....................
xMONTCALM: Maurice Tellier (U.N.) ..

MONTMAGNY: Antoine Rivard (U.N.) .......................
MONTMORENCY: Yves Prévost (U.N.) ................................

xNAPIERVILLE-LAPRAIRIE: Hercule Riendeau (U.N.) ..
xNICOLET: Emery Fleury (U.N.).................. .. .....................
xPAPINEAU: Roméo Lorrain (U.N.) .........

PONTIAC: Raymond Johnston (U.N.) .;.r» .
xPORTNEUF: Bona Dussault (U.N.) ....................................
xQUEBEC-COMTE: René Chaloult (Nat.) .... .. .

QUEBEC-CENTRE: Gérard Guay (U.N.)
QUEBEC-EST: Joseph Matte (UN.) ...............
QUEBEC-OUEST: Jean Saucier (U.N.)
RICHELIEU: Bernard Gagné (U.N.) ....... .j

xRICHMOND; Albert Goudreau (U.N.) .. .^ .» .
xRIMOUSKI: Alfred Dubé (U.N.) ................... .........................

RIVIERE-DU-LOUP: Roméo Gagné (U.N.) .............. .
xROBERVAL: Antoine Marcotte (U.N.) ........... .... ......... ;
xROUVILLE: Laurent Barré (U.N.) ........................................ .

ROUYN-NORANDA: Guy Dallaire (U.N.) .
SAGUENAY: Pierre Ouellet (U.N.) ................. .......................

xST-HYACINtHE: Ernest-J. Chartier (U.N.)
xST-JEAN: Paul Beaulieu (U.N.) .......................... :
xST-MAURICE: Marc Trudel (U.N.) .............

ST-SAUVEUR: Francis Boudreau (U.N.)
xSHEFFORD: Hector Choquette (U.N.) ----- ----- - .i
xSHERBROOKE: John S. Bourque (U.N.)

STANSTEAD: Denis Gérin (U.N.) ...............
xTEMISCAMINGUE: Nil Larivièr» (U.N.)---------
xTEMISCOUATA: André Pelletier (U.N.) .^ .
xTERREBONNE : J.-L. Blanchard (U.N.) ------- ----------
xTROIS-RIVIERES: Maurice Duplessis (U.N.) .. — 
xDEUX-MONTAGNES: J.-P. Sauvé (U.N.) **-«»
VAUDREÜÏL-SOULANGES: J.-E. Jeannette (U.N.)

xVERCHERES : Arthur Dupré (L.) .................................. - •'î
xWESTMOUNT-ST-GEORGES: George C. Marier (L.) *».«
x WOLFE: J.-J.-Henri Vachon (U.N.) .....................................
xYAMASSA: Antonio Elle (U.N.) .........•••
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Echos le 
l’élection

L’une des plus grandes pertes 
du parti liberal a été la défaite 
de M Leon Gasgrain. dans Ri- 
mouski aux mains de Roméo Ga- 
gne, candidat de l’Union natio­
nale. M, Casgrain avait été pro- 
^rt,Ur*gfn,eral dans le cabinet
d io!’« Ade ard GodLout, de 1939 
ci 1 y 44 *

* * *
Dans le comté Québec-Est, qui 

est représenté au fédéral par M. 
Louis Saint-Laurent, |e dénuté 
libéral au provincial, M Henri- 
Paul Drouin, a été battu par l’é- 
chevin Joseph Matte, de la ville 
de Québec, qui briguait les suf­
frages sous la bannière de l’U­
nion nationale,

* ¥ *
Gui-L. Caron, chef du parti ou­

vrier-progressif pour la provin­
ce de Québec, a mordu la pous­
sière dans Montréal-Saint-Louis, 
M Dave Rochon conservant le 
siège aux libéraux. Caron était le 
seul candidat de son parti.

Y ¥ ¥
Mlle Priscille Beaulieu, l’une 

des deux femmes qui briguaient 
les suffrages sous la bannière de 
l’Union des Electeurs, a été dé­
faite aux Iles de la Madeleine. 
La victoire a été remportée par 
M. Hormisdas Langlois, whip de 
l’Union nationale à la dernière

fi un
p

&

DEVELOPPES
^IMPRIMÉS

PHARMACIE MONTREAL
LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL 

AU MONDE

CHARLES DUQUETTE
Pharmacien-propriétaire

OUVERT JOUR ET NUIT 
HA. 725 1

La répartition ûu vote d’hier

Législature. M. Lionel Gaudet 
était le candidat libéral.

¥ ¥ ¥
Le comté minier d’Abitibi-est 

que l’on considérait en certains 
milieux comme le château-fort 
de l’Union des Electeurs, a ren­
voyé dans l’ombre le candidat de 
Tunion. Le candidat de l’Union 
nationale, Jacques Miquelon, a 
remporté la victoire.

¥ ¥ ¥
Mme Beulah Devlin Grace, la 

seconde femme qui s’était pré­
sentée sous les couleurs de l’U­
nion des Electeurs, a été battue 
par Me George-C. Marier, dans 
Westmount-St-George. Me Marier 
a été réélu par une écrasante ma­
jorité. A la dernière session, il 
était considéré comme le criti­
que financier de l’opposition.

¥ ¥ ¥
Le ministre des Terres et Fo­

rêts dans le cabinet Duplessis, M. 
John Bourque, qui briguait les 
suffrages malgré la maladie, a 
été réélu dans Sherbrooke.

¥ ¥ ¥
M. Roméo Lorrain, ministre 

des Travaux publics dans le ca­
binet Duplessis, était réélu à 8h.

¥ ¥ ¥
Le retrait à la dernière mi­

nute de M. Joseph Messier, Union 
Nationale indépendant, a rendu 
la lutte chaude entre les candi­
dats officiels de l’Union natio­
nale, du parti libéral et le can­
didat de l’Union des Electeurs. 
C’est la première nouvelle qui 
nous parvenait, vers les 8 heu­
res, d’une position quelque peu 
remarquable tenue par un can­
didat de l’Union des Electeurs.

jjf
A 7h. 22, on rapportait la réé­

lection de l’orateur de la Cham­
bre, Me Alexandre Taché, dans 
Hull.

¥ ¥ ¥
L’un des premiers membres 

de la prochaine législature pro­
vinciale à être confirmé dans 
son élection, a été, hier soir, M. 
Henri Groulx, pharmacien d’Ou- 
tremont, qui avait agi comme 
ministre de la Santé dans le gou­
vernement libéral de 1939 à 
1944. M. Groulx a été réélu dans 
Montréal-Outremont 

¥ ¥ ¥
La plupart des appels télépho­

niques reçus, hier soir, à la po­
lice de Montréal, se sont avérés 
de fausses alarmes. La police 
était sur les dents, dans l’attente 
de quelque émeute possible 
avant la fermeture des poils. 
Dans les quelques escarmouches 
où elle est intervenue, il y eut 
peu de coups échangés.

¥ ¥ ¥
L'élection du chef de l’Lnion 1 

nationale, M. Maurice Duplessis,
a été concédée, moins de trois

Québec, 29 (C.P.) — Il reste 
actuellement 15 pour cent des 
“poils” non encore rapportés et 
le total des votants n’est cepen­
dant qi e de 80,000 au-dessous 
du résultat de 1,330,059 établi 

i en 1944, alors que les femmes de
la province votèrent pour la pre­
mière fois

U.N. . 
Life, .

Avec son écrasante victoire, p'Sp ' 
l’Union nationale a augmenté son j « p * 
pourcentage de vote de 38.2 à j / 
50.9. tandis que les libéraux des- ; L'lve s

bé de 2.8 à 0.7.
Après avoir compté plus de 

1.249,000 votes, les différents 
pourcentages se montrent com­
me suit, comparés aux deux élec­
tions précédentes:

1948 
50.9 
36.4 

9.1 
.7

2.9

1944
38.2
40.0

1.2
2.8

14.4
3.4

1939
39,1
53.5

6.9
cendaient de 40 à 36.4. L’Union 
des électeurs, qui a présenté 91 
candidats contre 11 en 1914, a 
obtenu un pourcentage de 9.1 
contre 1.2; le G.C.F., avec 7 can­
didats pour 24 en 1944 est tom-

Voici les résultats compilés 
par la Canadian Press, pour les 
92 sièges, comparés aux votes 
des deux dernières élections. 
(Membres élus entre parenthè­
ses) :

U. N. . 
Lib. .. 
U. E. . 
C. C. F. 
B. P. .. 
Divers

1918
636.545 (82) 
454,937 ( St 
113,258 (..) 

8,517 (. .)
..........  (..)

36,608 (2)

Totaux ___  1,249,865 (92)
Cecr valable pour 8,010

1944
507,804 (48) 
531.973 (37) 

16,542 (..) 
37,001 ( 1) 

191,720 ( 4) 
45,020 ( 1)

L330,0ô9 (91) 
’poils” sur 9,417.

1939
220,402 (15) 
301,631 (69)
.......... (..)

8,513 (..)
.......... (..)
38,751 ( 2)

563,297 (86)

quarts d’heure après la fermetu­
re des bureaux de votation, à 6 
heures 30 p.m- Le parti libéral 
et l’Union des électeurs avaient 
présenté des candidats contre M. 
Duplessis.

¥ ¥ ¥
M. J.-Ernest Grégoire, ex­

maire de Québec et chef de l’U­
nion des Electeurs a été défait 
dans le comté de St-Maurice. Le
Dr Marc Trudel, ministre sans
portc,-feuille dans !ç cabinet Du­
plessis, a été réélu.

¥ ¥ ¥
Dans Notre-Dame de Grâces, 

M. Paul W. Earl, le candidat li­
béral, menait par une majorité 
écrasante, une heure après la
fermeture des poils. Peu de
temps après, l’élection lui était 
concédée. Le candidat de l’U­
nion nationale, John P. Üo.vat, 
a mordu la poussière.

¥ ¥ ¥
La Canadian Press accordait, 

à 7 heures 53 p.m., la réélection 
du gouvernement de l’Union na­
tionale avec une majorité ac­
crue. L’Union nationale, d’après 
les premières compilations, 
avait fait un gain de 20 sièges...

¥ ¥ ¥

A 8 h. 10, les rapports de 25 
poils sur 309 donnaient dans St- 
Louis, une avance de plus de 
100 voix à M. Dave Rochon, can­
didat libéral officiel, sur le can­
didat de l’Union nationale, Mar­
tin. Gvii Caron, le seul candidat 
ouvrier-progressif (communiste) 
avait, à cette heure, récolté près 
de 260 voix.

* * *
Guy Merriit-DesauJniers, chef 

du CCF dans la province de 
Québec, a mordu la poussière 
dans le comté ouvrier de St-Hen- 
ri, étant largement déliassé pm 
le député élu Hormisdas Delisle 
et le candidat libéral, Mc W.-l,. 
Duranceau.

¥ ¥ ¥
A S heures 38, Téleriion de Me 

Lionel Ross, candidat libéral 
dans Verdun, était concédée. Mr 
Ross représentait Verdun à ia 
Législature depuis 1944.

¥ ¥ ¥
La plus grande surprise dans 

ïe réultat à Montréal a été, hier 
soir, l’élection de M. Frank Han­
ley, conseiller municipal, qui se 
présentait comme candidat in­
dépendant dans Ste Anne.

x—Député au Parlement précédent.

Accident aérien non
fatal, près d'Aden

Tuzcon, Ariz. ,29 (A.P.) — La 
base militaire de l’armée de 1 air 
américaine de Davis-Monthan 
annonçait hier que dix-neuf 
hommes se trouvaient à bord du 
B-29 qui s’est écrasé non loin 
d’Aden, «n Arabie, mardi soir.

Cet appareil appartenait 
au groupe de trois B-29 qui 
s’est envolé jeudi dernier afin 
de faire une randonnée autour 
du monde dans un but scienti-
^’avion géant s’est abattu à la 

suite des mauvaises conditions 
atmosphériques. Les deux autres 
appareils sont immédiatement 
rentrés à Aden après l’accident. 
On précise que les appareils 
transportaient en tout 53 hom-

L’armée américaine déclare 
que le vol avait pour but d’en-
trainer les équipages aux diffé

Feu le notaire Gravel

On annonce le décès, survenu 
à St-Lambert, mardi après-midi
. «a »• •-•11-1 . i • . s-v t n î »• «s Y? rvs 1 1

St-Lambert, samedi matin à 9 h. 
Le défunt avait pratiqué le nota­
riat pendant 30 ans avant de 
prendre sa retraite. Il faisait par­
tie de la firme Desaulniers et 
Gravel, autrefois de Montréal et 
de Saint-Lambert. Feu le notaire 
Gravel laisse dans le deuil sa 
femme, née Royal (Bella)* ses 
trois filles: Michelle, Françoise 
ft Louise, ainsi que son fils, 
Jean-Pierre. Le défunt avait 
longtemps fait partie du club rie 
Réforme à Montréal, et du club 
Le Moyne, de Longueuil.

rentes conditions atmosphéri- 
nues du globe et aux conditions 
particulières qui peuvent se pre­
senter dans tous les pays.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

7152 boul. SAINT-LAURENT

Au service des
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• COMMUNAUTES
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Be qu’on pense 0 Ottawa 
t l'élection d’hier

M. St-Lourent serait quand même candidat 
à la succession de M. King

Ottawa, 29 (C.P.) —Les parti­
sans de M. Louis Saint-Laurent, 
ministre des affaires extérieures, 
candidat à la succession de M.
King, comme chef national du
parti libéral, '■efusent de croire 
aujourd’hui <|f e les chances du 
ministre soi*'; amoindries à la 
suite de I’fs lion provinciale 
d’hier, dans le Québec, et qui a 
amené une victoire écrasante 
peur M. Duplessis.

Ces mêmes partisans soutien­
nent que la défaite libérale 
d’hier renforcira même la main 
de M. Saint-Laurent. Un infor­
mateur du cabinet fédéral a (lit 
de son côté qu’en refusant d ac­
cepter, à l’heure actuelle, un 
chef libéral venant du Québec, 
“ce serait une invitation à cette 
province d’abandonner sa lon­
gue tradition de forteresse libe­
rale. Ce serait aussi une invita­
tion à transposer dans le domai­
ne fédéral le sentiment antilibé­
ral qui existe actuellernent dans 
le domaine provincial.”

(La plupart des députés fédé­
raux dui Québec sont des libe­
raux, bien que le gouvernement 
du Québec soit le gouvernement 
de l’Union nationale dirige par

M. Duplessis.)
D’autres observateurs estiment 

que la défaite cuisante infligée 
aux libéraux est un atout en fa­
veur de M. James Gardiner, mi­
nistre fédéral de l'Agriculture, 
qui aspire aussi à la succession 
de M. King.

L’informateur du cabinet fé­
déral a ajouté d’autre part que 
si M. Saint-Laurent est rejeté à 
la convention, “cela représente­
ra la victoire complète que M. 
Duplessis veut’... “Il aura battu 
Saint-Laurent aussi bien au pro­
vincial qu’au fédéral”.

“Nous reconnaissons que la 
politique provinciale du Québec 
affecte considérablement la scè­
ne fédérale — bien que je ne le 
croie pas — et nous reconnais­
sons aussi que nous avons fait 
une erreur en nous attaquant à 
Dunlcssis qui était trop fort pour 
nous”.

Dans la capitale fédérale, ce- 
nendant, aucune tentative n’a 
été faite de la part des libéraux 
fédéraux pour diminuer la vic­
toire de M. Duplessis. Ils attri­
buent cette victoire moins aux 

1 grandes question^1 en jeu qu'à la 
bonne organisation.

La situation Règlement 
européenne cPune grève

Londres, 29 (A.P.) — Devant 
une Chambre rendue silencieu­
se par l’importance de ses pro­
pos, le secrétaire du Foreign Of­
fice, Ernest Bevin, a expliqué 
que le motif du retour à Moscou 
de l’ambassadeur américain en 
Russie Walter Bedell Smith et 
des entretiens qu’il doit avoir 
sous peu avec le ministre russe 
des Affaires étrangères V. M. Mo- 
lotoff est de déterminer une fois 
pour toutes s’il demeure une 
chance de mettre fin à la pré­
sente “guerre des nerfs” entre 
les Soviets et les puissances oc­
cidentales. Une dépêche d’hier, 
venant de Londres, voulait que 
France, Etats-Unis et Grande- 
Bretagne, aient offert à la Rus­
sie de discuter non pas seule­
ment le problème berlinois ni 
même celui de toute l’Allemagne 

; s ta situation européenne en 
vUier. Il serait de la sorte pos- 

d’y incorporer le cas du 
i.aué de paix à conclure avec 
!'.êta ri c'.:e et celui de la guerre 
l. .. pe: r s': nie en Grèce.

Hiv alité chez
ces imionistes

I.e viee-n .siéent de l’Union 
intern; ion e des travailleurs 
du textile. M. R. Kent Rowley, a 
annoncé hier qu’un groupe de 
membres appartenant à des 
unions rivales ont été expulsés 
de Carleton Place, Ont., mardi 
derniers, alors qu’ils tentaient de 
semer la discorde pendant les né­
gociations entre l’U.T.W. et les 
compagnies de textile.

M. Rowley a précisé que Sam 
Baron, de Montréal, représentant 
de l’Union des ouvriers du tex­
tile (C.I.O.-C.C.L.) a signé un 
accord à Renfrew, Ont-, au su­
jet d’une augmentation de 3 à 
5 cents du salaire horaire “per­
mettant ainsi à certains em­
ployeurs de s’opposer à nos mo­
destes propositions”.

“Le résultat, ajoute M. Rowley, 
est que les ouvriers de la vallée 
d’Ottawa sont montés contre Ba­
ron et son équipe. De plus 
ouand mardi dernier ils en­
voyèrent des bandes de manifes­
tants à Carleton, un endroit où 
l’organisation de Baron n’a abso­
lument rien à faire, essayant de 
faire cesser nos négociations et 
d’attaquer notre union, en don­
nant raison aux patrons, la po­
pulation de Carleton a naturelle­
ment exprimé son mécontente­
ment en expulsant les manifes­
tants”.----------- —

Avion englouti
dans fArctique

Ottawa. 29. (C.P.) — Les quar­
tiers-généraux du C.A.R.C. ont 
annoncé hier soir qu’un avion 
amphibie Canso, transportation 
équipage de 10 hommes, s’est 
écrasé et a coulé dans les eaux 
de l’Arctique hier, alors qu'un 
membre de l’équipage a été tué 
et que les neuf autres ont été 
blessés.

Retard dû aux élections provin­
ciales — Conciliateur et repré­
sentants de l'union se rendent
aux urnes
Saint-Georges de Beauce, 29 

tC.P.) — Les discussions en vue 
> de mettre fin à la grève de la 
Dionne Spinning Mills, qui dure 

) depuis dix jours, ont été remis, 
hier, à une date ultérieures, alors 
que les représentants de l’union 

j et le conciliateur du gouverne- 
^ ment retournaient dans leurs 

comtés respectifs, afin d’aller 
voter au cours des élections pro­
vinciales qui avaient lieu hier.

Aant-hier, M. Ludger Dionne,
I député libéral du comté de Beaué 
i ce à la Chambre des communes 

et propriétaires des usines de fi- 
I lature de St-Georges de Beauce, 

où 450 employés se sont mis en 
; grève, a rencontré les représen­
tants de l’union ainsi que M. Noël 

; Bérubé, du ministère provincial 
du travail.

L’on n’a rien révélé des entre­
tiens, cependant, et rien n’indi­
que s’il y a eu progrès vers une
entente.

Québec célèbre 
la victoire 

avec éclat
Québec, 29. (DNG) — La ville 

et la région de Québec ont célé­
bré la victoire avec éclat, malgré 

i l’orage électrique qui désorga­
nisait les services électriques en 
plusieurs endroits. Des triom­
phes ont été faits à tous les dé­
putés de la cité de QuéDec.

M. Réné Chaloult a obtenu l’un 
des plus éclatants triomphes de 
la soirée. Il a été escorte par une 
centaines d’automobiles depuis 
sa résidence, chemin St-Louis, 
jusque dans le comté de Québec, 
eu il a traversé plusieurs parois­
ses et adressé la parole pour re­
mercier ses électeurs. Un dra­
peau fleurdelisé avait été dé­
ployé en tête du défilé.

Un grand rassemblement s’est 
fait au Club Renaissance, au 
cours de la soirée. La circulation 
a été pratiquement interrompue 
sur la Grande Allée. A partir de 
1 heure du matin, ce4ut embou­
teillage complet dans le voisina­
ge des quartiers généraux des 
membres de l’Union nationaic. 
D’une façon générale, la vota­
tion a été paisible.

Trois personnes ont été arrê­
tées dans les quartiers Saint- 
Sauveur et Montcplm pour s’etre 
substituées à d’attres personnes 
au cours de la votation.

Une femme, qui avait droit 
de vote dans St-Saureur, et doux 
hommes, qui se sont présentés 
aux urnes dans Montcalm, ont 
été conduits au local 109 de la 
police municipale et comparaî­
tront en Cour du recorder.

Afeannements
de vacances

Ne soyez pas pris au de- 
pour j. En vacances, vous se­
rez bien aise de lire chaque 
lour votre quotidien préféré.

Faites-nous parvenir votre 
abonnement sans retard.

Canada Etah-Unii
1 semaine . . 0.20 0.25
1 mois .... 0.65 0.75
3 mois____  1.65 2.25

Nom acceptons les abonnement! 
par téléphone : BE. 3361
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La Malaisie 
réclame Laide 

d'Australie
Kouala-Loumpour, Malaisie, 29 

(Reuter) — L’association des 
planteurs de caoutchouc en Ma­
laisie a confidentiellement pré­
venu Londres qu’elle cessera sa 
production de ce matériel essen­
tiel à l’industrie si la colonie 
britannique n’obtient pas une 
protection suffisante contre les 
activités présentes des guerrille- 
ros communistes. Leur porte-pa­
role, H. Tager, fait remarquer 
qu’il comprend que la Grande- 
Bretagne ne puisse disposer 
d'aucune autre troupe k envoyer 
en renfort dans cette partie de 
l’Asie. Il suggère à la place un 
envoi de soldats par l’Australie, 
qui a déjà exprimé le désir de 
participer plus efficacement à la 
défense de l’Empire britannique 
dans cette région du globe. Au 
dire d’un autre planteur, il fau­
drait deux divisions d’infanterie 
de plus pour mater tout à fait 
les communistes qui s'attendent 
à terminer d’ici le 1er septem­
bre le rassemblement en armes 
de leurs forcée révolutionnaire».

133 candidats 
ont perdu 
leur dépôt *

Le trésor provincial s'enrichira de 
$27,000

Québec, 29 (P.C.) — Plus 
d’un tiers des candidats qui ont 
pris part à la lutte électorale 
provinciale, hier, ont perdu leur 
dépôt dans la vague qui a balayé 
la province et qui a retourné au 
pouvoir le gouvernement de M. 
Duplessis avec 82 sièges sur 92.

Bien que les résultats ne 
soient pas encore complets, on 
estime à environ 133 le nombre 
des candidats oui ont perdu 
leur dépôt de S2Ô0 exigé à leur 
mise en candidature. Pour con­
server ce dépôt, il fallait qu’ils 
obtiennent au moins la moitié 
des votes du candidat élu.

Lors de l’élection provinciale 
de 1944, 149 candidats avaient 
oerdu leur dépôt. Cette fois, 
l’Union des électeurs, qui avait 
contesté tous les sièges, a été le 
plus durement atteinte. Sur 92 
candidats, 79 ont perdu leur dé­
pôt, y comnris le chef de ce par­
ti, M. J.-Ernes! Grégoire, qui 
briguait les suffrages dans le 
comté de St-Maurice.

Le C.C.F. a aussi fait piètre 
figure. Les sept candidats que ce 
parti appuyait ont aussi perdu 
leur dépôt. D’un autre côté, qua­
tre seulement des 91 candidats 
de l’Union nationale perdent 
leur $200, tandis que chez les 
libéraux, ce nombre atteint 18.

Six candidats indépendants- 
Union nationale — quelques-uns 
candidats dans des comtés où le 
représentant officiel de l’Union 
nationale a remporté la victoire 
— ont aussi perdu leur dépôt, 
de même que sept libéraux indé­
pendants et huit autres indépen­
dants. Quatre autres candidats, 
dont Gui Caron, dans St-Louis, 
ont subi le même sort.

Bien que les résultats ne soient 
pas encore définitivement con­
nus dans certains comtés, on est 
d’avis que le trésor provincial 
s’enrichira d’environ $27,000, 
par suite des dépôts perdus.

Déclaration
de M* Power

Québec, 29 (C.P.) — Le peu­
ple a oté “contre nous, sans in­
fluence indue”, a dit M. C. G. 
Power à ses partisans libéraux, 
hier soir, 'dans Québec-Sud, où 
le parti a connu la défaite pour 
la première fois* en 40 ans.

“C’est tout simplement mal­
heureux”, a dit M. Power, or­
ganisateur de la campagne libé­
rale.

“C’est peut-être pour une nou­
velle idéologie que le peuple a 
voté contre nous, a ajouté M. 
Power. Mais nous n’avons pas 
de récriminations ou d’alibis à 
apporter et pas d’excuses. Nous 
ne blâmons personne et nous 
leur souhaitons la meilleure 
chance.”

L’gnçien ministre fédéral de 
l’Air, qui représente Québec-Sud 
aux Communes, a dit qu’il avait 
écouté les résultats de l’élection 
dans la salle Berthelot depuis 
40 ans, et qu’il était presque lé­
gendaire de croire que le parti 
ne recevait pas de mauvaises 
nouvelles en cet endroit.------------ m i —i
Moscou avait un plan 

pour TAsie sud-est
Londres, 29. (A.P.) — Au 

cours de son passage'à Londres, 
le ministre des Affaires Etran­
gères de la Birmanie, M. Tin 
Tout, vient de révéler que «on 
gouvernement détient la preuve 
que les récentes révoltes com­
munistes dans son pays, en Ma­
laisie, en Indonésie et en Indo­
chine font partie d’un plan révo­
lutionnaire s’appliquant à tout 
le sud-est de l’Asie. Le détail du 
plan, ajoute-t-il, a été établi avec 
le plus grand soin dans un en­
tretien des chefs rouges de cetta 
partie du monde, à Calcutta, aux 
Indes, l’an dernier. M. Tin 
Tout ajoute que le gouvernement 
est capable de faire face à la me­
nace rouge et qu’il n’y a pas lieu 
de craindre que son peuple 
veuille un jour devenir tout en­
tier communiste.

Cabinet Fagerholm
formé en Finlande

Helsinki, 29. (A.P.) — Le chef 
du parti social-démocrate de 
Finlande, Karl-August Fager­
holm, annonce qu’il a réussi » 
former un nouveau gouverne­
ment de coalition, dont il fera 
connaître les membres demain. 
La formation d’un nouveau cabi­
net avait été rendue nécessaire 
par les élections récentes, qui 
ont fait du bloc agraire et des 
sociaux-démocrates les partis les 
plus puissants à la Diète finnoi­
se, à la place du Front Démocra­
tique dominé par les communis, 
tes.

Vishinsky en Yougoslavie
Prague, 29 (A.P.) — Le sous- 

mimstre russe des Affaires étran­
gères Andrei Vishinsky, est arri­
vé à Prague, en route vers Bel­
grade, en Yougoslavie, où il doit 
assister à la conférence qui s’ou- 
vrira demain entre 11 puissan~ 
ces sur le sujet de la navigation 
danubienne. Cette nouvelle met 
ainsi fin aux rumeurs qui 
avaient pu courir un temps que 
la Russie ne participerait pas à 
cette conférence, vu sa présente 
querelle avec le gouvernement 
yougoslave. Le passage de Vi­
shinsky par la capitale tchèque 
a par ailleurs donné- un nouvel 
élan à l’inquiétude de la Tché­
coslovaquie que eon territoire 
soit remanié en cas d’entente 
possible de la Russie et des puis­
sances occidentales sur la restau­
ration des anciennes frontières 
de l’Allemagne,

REUNION D'EDUCATEURS EN POLITIQUE MONDIALE Majoration des taox do 
transport des marcliandises
Les compagnies de chemins de fer veulent obtenir 

une augmentation de 20 cents, en plus des 
21 cents qu'on leur a déjà accordés

Des éducateurs de 23 pays se sont rassemblés dernièrement au collège Adelphi, à New-York, 
pour discuter des meilleures techniques dans l’enseignement du travail accompli par l’O.N.U. et 
ses organismes annexes. U s’agit là d’un des "seminars” organisés par VU.N.E.S.C.O. (Conseil 
Educatif, Scientifique et Culturel des Nations-Unies). De gauche d droite: Mmes Winnifred Chal­
mers, de Los-Angeles; Margaret Simpson, de Londres; Madeleine Mauriac, de Paris; MM. Farouk 

Saner, de Kaysarieh, en Turquie; et Osman Sidky, de Kaboul, en Alfghanistan.

Le ministre du transport Déclaration 
blâme les marins canadiens de M. Houde
Il leur reproche de chercher a "détruire" l'industrie 
du transport maritime— Il mentionne cependant 

que les tactiques de la "Canada Steamship 
Lines" sont tout aussi répréhensibles

Ottawa, 29 (C.P.) — Le mi­
nistre des transports, M. Lionel 
Chevrier, est entré hier dans la 
querelle de la marine marchande 
des Grands Lacs, en accusant 
l’union des marins canadiens de 
prendre la loi entre leurs pro­
pres mains et de chercher à “dé­
truire” l’industrie du transport 
maritime.

M. Chevrier a formulé ces ac­
cusations dans une lettre qu’il a 
adressée à M. Michael Jackson, 
directeur de Tunion des Grands 
Lacs, après avoir déclaré dans 
cette meme lettre qu’il avait été, 
informé que l’union tentait de 
lancer une grève du transport 
maritime en haute mer en no­
vembre prochain.

Alors qu’il a critiqué les acti­
vités de l’union, le ministre a dit 
qu’il avait des “doutes très sé­
rieux” concernant les tactiques 
de l’union et de la Canada 
Steamship Lines au cours de la 
querelle.

La conduite de la compagnie 
était “tout aussi répréhensible” 
On ne pouvait leur pardonner 
d’avoir fait feu sur les hommes. 
Le respect de la loi et le main­
tien de l’ordre étaient entre les 
mains des autorités locales et 
provinciales.

M. Chevrier a déclaré qu’il 
admettait que les membres 
de Tunion n’étaient pas commu­
nistes et il a ajouté:

“Mais je suis convaincu que 
quelques-uns des chefs sont mus 
par un désir de démolir notre 
économie et n’agissent pas dans 
le meilleur intérêt des membres 
de l’Union des marins canadiens.

Alors qua l’union a accusé la 
compagnie d’usurpation, elle 
avait elle-même “usurpé les 
fonctions d’un ministère de la 
justice en prenant la loi entre 
ses propres mains et en accos­
tant les navires, contrairement à 
la loi canadienne du transport 
maritime.

An sujet de la grève du trans­
port maritime en haute mer. le 
ministre a écrit ce qui suit aux 
membres de Tunion:

“On m’a rapporté que l’Union 
des marins canadiens prépare 
déjà une grève des navires de 
haute mer pour le mois de no­
vembre. Ceci ne surprendra per­
sonne, parce que les tactiques 
de votre organisation ont tou­
jours été que, lorsqu’une grève 
est réglée, vous vous préparez 
immédiatement à en déclencher 
une nouvelle”.

L’Union nationale
gagne 82 comtés

(suite de la première page)
quotidiens de la province et dea 
postes de radio. Moins d’une heu. 
re et demie après la fermeture 
des polls, 1* Canadian Press 
concédait la victore au gouver­
nement de TUnion nationale.

Aux élections de 1948, on an. 
noncait la défaite du parti libé­
ral à 10 h. 57 du soir. Les sys. 
tèmes télégraphiques du Pacifi. 
que Canadien et du Canadien Na­
tional envoyaient les rapports au 
comité central de compilation, 
au bureau de la Canadian Press, 
à Montréal. Les milliers de sous- 
officiers rapporteurs avaient 
reçu ordre du président général 
des élections, M. François 
Drouin, de téléphoner ou de té­
légraphier le nombre total des 
votes de leur* poils respectifs 
aux officiera rapporteurs de cha­
que comté, aux frai* du gouver­
nement.

Deux candidates
Deux femmes seulement brl. 

guaient les suffrages dans Télec. 
tion d’hier. Mme Beaulah Devlin 
se présentait dans Notre-Dame- 
de-Grâce et Mlle Lucille Beaulieu 
dans les Iles-de-la-Madeleine. 
Toutes deux se présentaient sous 
l’étiquette Union des Electeurs. 
Elles ont fait piètre figure. Mme 
Devlin a recueilli 255 voix, con­
tre M. Marier 11,773. Mlle Seau- 
lieu a été défaite par M. Hor- 
misdas Langlais, de TUnion na­
tionale. Elle n’a obtenu que 39 
votes.

Trois conseillers municipaux
Trois conseillers municipaux 

de Montréal ont été élus hier. 
Un conseiller a été défait par un 
autre conseiller dans Jeanne- 
Mance. Il s’agit de M. J.-Emüe 
Dubreuil, qui a perdu aux mains 
de M. Georges Guèvremont, an­
cien membre du comité exécutif. 
Le conseiller Hugh Corrigan, qui 
briguait les suffrages pour le 
parti C.C.F. a aussi connu la dé­
faite dans le même comté. Le 
candidat indépendant, Frank 
Henley, conseiller municipal, a 
battu le député libéral de Ste- 
Anne, M. Thomas Guérin, tandis 
que le conseiller Dave Rochon a 
remporté la victoire pour le par­
ti libéral dans le comté de St- 
Louis. Notons, au sujet de St- 
Louis, que c’est la première fois, 
depuis 32 ans, que le comté de 
St-Louis, est représenté par un 
député Autre qu’un député Juif.

Les cniseillers défaits dans les 
autres circonscription* «ont MM.

Edmond Hameliu, libéral, dans 
Maisonneuve; Michel Norman- 
din, libéral, dans Laurier; Clau­
de Jodoin, ancien député de St- 
Jacques, qui se présentait sous 
Tétiquett# travailliste dans le 
même comté; et Achille Dubeau, 
candidat du peuple, dan* Ste- 
Marie.

Désastre au Club de Réforme

C’était la mort, hier soir, au 
Club de Réforme. La plupart des 
candidats libéraux défaits n'ont 
pas voulu se montrer, non plus 
que les organisateurs du parti. 
Sur la rue St-Jacques, aux quar­
tiers généraux de l’organisation 
libérale, c’était le désert le plus 
complet.

Un ministre fédéral a fait son 
apparition au Club, lorsque le 
résultat du vote a été connu. Il 
s’agit de M. Ernest Bertrand, mi­
nistre des postes. Parmi les can- 
did.ats défaits, on remarquait 
aussi Me Roger Ouimet, candi­
dat dans St-Jacques. M. Jean Ga­
gnon, président du Club, et M. 
George C. Marier, député élu dans 
Westmount-St-Georges, ont fait 
de brèves déclarations à la ra­
dio. Tous deux ont assuré le gou­
vernement de TUnion nationale 
de la collaboration des libéraux, 
à la prochaine Législature

A l'Union national*
L’atmosphère n’était pas la 

même à l’organisation de l’Union 
nationale. Dès 8 h. 30, lorsque 
la victoire de M. Duplessis eût 
été certaine, la joie était à son 
comble. Le champagne a com­
mencé à couler, et à mesure que 
les résultats étaient connus, l’en­
thousiasme augmentait. La fête 
a continué ensuite pendant plu­
sieurs heures.
MM. Udttc at Ouimet pardent 

kur dépôt
Une note dominante dans l’é­

lection d’hier, à Montréal. Dans 
les comtés de Laval et de St-Jac­
ques, les deux candidats libé­
raux, MM. F.-J. Leduc et Roger 
OuimeQ ont tous deux perdu leur 
dépôt. C’est la pire défaite que 
puissent subir ces candidats, sur­
tout dans Laval, où M. Leduc a 
presque toujours été assuré de sa 
réélection. M. Barrière, son ad­
versaire, a remporté 17,085 voix, 
tandis que M. Leduc n’en recueil­
lait que 7,083. Dans St-Jacques. 
M. Ouimet a obtenu 6,177 votes, 
tandis que M. Orner Côté, secré­
taire provincial, recueillait 13,- 
130 voix. ___

“C’est la victoire de Tautono- I mie provinciale; c’est la victoire 
de la survivance canadienne- 
française; c’est la victoire qui 
signifie le rempart contre le 
communisme.i Cette victoire est 
due à l’honorable Premier Minis­
tre de la Province, M. Duplessis. 
Je désire lui offrir mes compli­
ments les mieux sentis pour le 
triomphe de ses idées, pour le 
triomphe de son parti et pour 
son triomphe personnel dan» 
Trois-Rivières.

“Il me sera bien permis d’of­
frir mes salutations à la popula­
tion de Québec qui vient d’élire 
4 députés sur 4 de l’Union na­
tionale dans cette belle ville, la 
capitale de notre province: le 
siège de notre gouvernement na­
tional.

“Je sais que %e soir, malgré 
que l’heure soit passée pour les 
drapeaux de flotter au vent, je 
suis sûr que la population a 
Toeil sur la tour nu Parlement 
à Québec et qu’il lui semble voir 
le drapeau fleurdelisé s’agiter 
dans un signe de victoire et dans 
un signe de triomphe.

“M. Saint-Laurent, cette vic­
toire de M- Duplessis et de ses 
idées est votre défaite. La leçon 
est cruelle M. Saint-Laurent, 
mais les trahisons, chez nous, ne 
se punissent pas autrement. Il 
est de votre devoir, M. Saint- 
Laurent, d’admettre, dès de­
main. que vous n’êtes pas le 
chef de la race et de démission­
ner après celte défaite qui est 
celle de M. Godbout et qui est la 
vôtre.

“Je remercie la population de 
Montréal d^ témoignage non 
équivoque de confiance qu’elle a 
accordé à M. Duplessis et à son 
gouvernement. Je la remercie si 
elle a voulu écouter en même 
temps mes recommandations et 
mes 'suggestions. Chose remar­
quable, tous les comtés de Mont­
réal où la population est exclu­
sivement canadienne-française, 
ont donné des résultats positifs 
pour l’Union nationale. Nous 
n’avons perdu que les comtes 
hétérogènes de la Cité. C’est là 
aussi un avertissement solennel 
que, dorénavant, les Canadiens 
français veulent être chez eux 
dans la province et respectés 
dans le pays”.

Disette d'huile cet hiver ?
Ottawa, 29 (C.P.) — Le mi­

nistre de l'Industrie et du Com­
merce, M. Howe, a dit hier qu’il 
ne croyait pas qu’il y aurait as­
sez d'huile à chauffage, cet hi­
ver, au Canada, afin d’approvi­
sionner tous les systèmes de 
chauffage à Thuile en opération.

La pénurie d’huile existe dans 
tous les produits raffinés et la 
capacité de raffinerie au Canada 
est inadéquate et ne peut répon­
dre à la demande. Les approvi­
sionnements d'essence, cepen­
dant, seront suffisants pour ali­
menter la demande.

M. Howe a dit que le tableau 
entier du chauffage cet hiver était 
assez terne. On pouvait se pro­
curer du charbon maintenant, 
mais les consommateurs ne ?e 
pressaient pas pour placer leurs 
commandes.

Il a ajouté que le gouverne­
ment avait essayé de décourager 
les gens d’installer de nouveaux 
brûleurs à Thuile et que les con­
trats d'huile “ne compteraient 
pas” si le consommateur n’était 
pas certain que son vendeur 
pouvait recevoir les approvision­
nements d’huile qu’il a achetés 
par contrat.-------------^ i .

A Montréal
Le B. P. Charles de Kevser, 

S.S.S.. vient d’arriver an Cana­
da. Il a fait la traversée sur le 
New Amsterdam, et, après une 
courte visite à New-York, il s’est 
rendu à Montréal.

Il a exprimé sa joie de se 
trouver sur le sol canadien où 
il a vécu, dit-il, huit des plus 
belles années de sa vie. L’un des 
grands prédicateurs de son navs, 
la Belgique, il est là-bas le direc­
teur de la revue eucharistique 
du clergé.

Il se déclare très heureux de 
pouvoir, une fois de plus, exer­
cer son ministère au milieu des 
Canadiens français. Il prêchera 
trois retraites aux prêtres du 
diocèse de Québec: deux au sé­
minaire, une autre au collège de 
Ste-Anne de la Pocatière. La 
premier# commença lundi, la 2 
•oôt ...................................

Ottawa, 29. (CP) — Les che­
mins de fer canadiens, qui vien­
nent d’accorder une augmenta­
tion de salaire de 17 cents l’heu­
re à leurs employés, ont deman­
dé hier, à leur tour, une augmen­
tation temporaire de 15 cents 
sur les taux de transport des 
marchandises, ainsi qu’une aug­
mentation permanente de 20 
cents.

Cette nouvelle demande des 
compagnies vient s’ajouter à 
l’augmentation de 21 cents qui 
leur avait déjà été accordée en 
mars dernier et à cause de la­
quelle toutes les provinces du 
Canada, sauf Québec et Ontario, 
ont envoyé des représentants la 
semaine dernière à Ottawa pour 
protester auprès des membres 
du cabinet fédéral.

Les provinces ont offert au 
gouvernement de ne pas presser 
leurs revendications, à la condi­
tion qu’Ottawa nomme une com­
mission royale d'enquête pour 
étudier le problème du trans­
port. Les provinces préfèrent la

nomination de cette commission 
au travail d'une enquête généra­
le que la commission des trans­
ports doit commencer l’automne 
prochain.

On sait que l'augmentation de-s 
salaires des 170,000 employés 
des compagnies de chemins de 
fer, coûte à celles-ci une somme 
annuelle de $70,500,000. C’est la 
raison unique pour laquelle elles 
demandent l’augmentation tem­
poraire de 15 cents sur le trans­
port des marchandises.

L’augmentation permanente 
de 20 cents est recherchée non 
seulement à cause de celle des 
salaires aux employés, mais aus­
si en raison du coût durement 
majoré de certains autres item. 
Les chemins de fer demandent 
qu’on entende leur requête le 
plus tôt possible durant te mots 
de septembre et qu’on limite la 
présentation des arguments à 5 
jours — à cause de l’urgence de 
la .situation qui exige, disent-ils, 
une augmentation de leurs reve­
nus équivalant à $42,000,000. par 
année.

La Farben n’a pas 
voulu la guerre

Ainsi en décide un tribunal américain à Nuremberg 
— 9 des 24 directeurs du cartel allemand des 

produits chimiques trouvés quand même 
coupables de pillage systématique des 

usines de l'Europe nazifiée
Nuremberg, Allemagne, 29 (A. 

P.) __ Un tribunal spécial amé­
ricain siégeant à Nuremberg, en 
Allemagne, a trouvé 9 des 24 di­
recteurs anciens du cartel alle­
mand des produits chimiques I, 
G. Farben-industrie, coupables 
d’avoir pillé sans merci les con­
trées européennes autrefois oc- 
cr.nées par les armées nazies; 
mais il les a tous innocentés du 
crime d’avoir conspiré en vue de 
déclencher une guerre mondiale 
et de chercher par ce moyen à 
assurer la domination de l’Alle­
magne sur le monde.

Ce jugement ressemble à celui 
qui a été rendu il y a quelques 
mois contre des directeurs du 
cartel allemand Krupp des ar­
mements: aucun industriel aile, 
mand ne se trouve par suite à 
avoir été trouvé coupable du cri­
me de provocation à la guerre.

Dans son verdict, le tribunal 
estime qu’il convient d’établir 
une fois pour toutes la division 
entre ceux qui peuvent être lo­
giquement chargés de ce grief et 
ceux qui en sont manifestement 
innocents. La preuve a établi 
nettement, ajoute-t-on, que même 
le président de Farben, Karl 
Krauss, était tenu à l’écart des 
délibérations des grands chefs 
nazis, sur Tordre formel de ces 
derniers.

En concluant que seuls les maî­
tres politiques et militaires de 
l’Allemagne sont à blâmer pour 
le crime de provocation à la 
guerre, le tribunal met fin à un 
procès commence le 3 mai 1947. 
Il fait remarquer que le pro- 
gramme de production soumis 
par Krauss à l’administrateur du

Lauzon 
a payé 

sa dette
Le fameux gangster a été tué au 

cours d'un “règlement de 
compte"

Pascagoula, Miss., 29 (C.P.) — 
Ulysse Lauzon vivait une “vie de 
prince” avec le produit de son 
vol de $300,000, C’est possible, 
déclare aujourd’hui la police, 
mais ce fut une courte vie. En 
effet, “l’ennemi public No 1 du 
Canada”, le desperado de 26 ans, 
natif de Windsor, Ont., a été re­
trouvé le 19 juillet dernier, la 
tête et la poitrine percées de 
balles, derrière une haie, le long 
d’une route de l’Etat du Missis- 
sipi. Très nettement, il s'agit du 
traditionnel “règlement de 
compte’’.

On n'a identifié le cadavre 
qu’hier, et ce, grâce aux em­
preintes digitales du bandit. On 
avait une copie rie ces empreintes 
dans presque tous les postes de 
police d'Amérique du Nord, de­
puis l’évasion spectaculaire de 
Lauzon et ses deux complices de 
la prison de Kingston, il y a près 
d’un an.

Lauzon et ses complices. Mi- j 
nille, 36 ans, d'Ottawa, et Donald ! 
McDonald, 41 ans, de Toronto, 
ont été recherchés dans toutes 
les grandes villes du continent 
nord-américain depuis leur éva­
sion. Actuellement, seul McDo­
nald reste en liberté. Minille est 
détenu par la police de Oakland, 
Californie, pour un vol à main 
armée. On attend son expulsion 
du territoire américain.

Lauzon avait participé au plus 
gros vol de banque jamais com­
mis au Canada. Il <(ut condamné 
à 35 ans de prison pour ce mé­
fait. Sa carrièra *st définitive- 
m*Dt termine*, _________

plan quinquennal allemand, le 
maréchal Goering, était manifes­
tement établi en vue de la paix, 
Le jugement admet que les di­
recteurs de Farben se sont ren­
dus coupables d’espionnage à 
travers le monde mais dans un 
but purement commercial.

Le tribunal doit rendre de­
main son verdict sur les deux 
autres des cinq accusations qui 
pesaient contre ces directeurs, 
soit celles d’avoir eu recours à 
un véritable esclavage de* tra- 
vailleurs étrangers et d’avoir 
commis ou laissé commettre de? 
assassinats en masse parmi ces 
contingents d’ouvriers. Les ac 
cusations de pillage s’appli 
quaient spécialement au cas de.* 
activités de la Farben en Fran 
ce, en Norvège, en Pologne et en 
Russie, où ses agents ont précédl 
l’armée nazie pour établir le 
plan des usines à créer dans le 
territoires conquis.

A l’apogée de sa puissance, 1 
cartel Farben comptait 400 usi 
nés en Allemagne même et plu 
de 500 dans le monde entier. De­
puis Tarmistice de mai 1945, ce 
biens ont été divisés entre le 
quatre grandes puissances occu 
pantes; par ailleurs, une des us 
nés de Farben attribuées au 
Français a été hier, comme o 
sait, le théâtre d’une explosio. 
qui a fait plusieurs centaines d( 
morts et semble le pire désastre 
du genre survenu en trois ans.

Tout en incriminant Kraus.* 
et huit de ses collègues, le tri 
bunal a réservé parmi ceux-ci 
ses paroles les plus sévères pou: 
le gérant général des ventes de 
Farben à l’étranger, Georg von 
Schnitzler. On affirme qu’il a été 
le grand responsable de la poli 
tique de pillage systématique de 
usines étrangères, en vue d’assu 
rer la prédominence du carte’ 
sur toute l’industrie chimique eu 
ropéenne.-------------- — < —---------------

La tombola iroquoise
La tombola au profit de 1 

Mission Saint-François-Xavier d 
Caughnawaga se termine en fi 
de semaine. Voici donc votr 
dernière chance de participe 
aux différents concours et d 
vous récréer au spectacle des d 
verses attractions indiennes. El 
les revêtiront cette semaine u i 
caractère Ires spécial. En effet 
vous aurez le privilège d’assistc 
à la reconstitution d’une seen 
historique tirée des plus ancien 

| nés coutumes indiennes: 1 
choix et l’investiture du Grant;

! Chef de la tribu, 
i Bienvenue donc à Caughnawr 

ga, pour les 30 et 31 juillet et 1 
j îer août, à l'occasion de la grar 
; de clôture de la tombola iroquoi 

se.
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CRISTAUX ET 
VERRERIES

que le tailleur mettait en mouve­
ment avec le pied. Aujourd'hui 
l'usage d’un moteur serrai im­
prime le mouvement de rotation 
à toutes lea meules des tailleurs; 
ce qui a apporté une économie 
énorme et surtout une grande

n
Ce n'est qu’en 1784 que l’on a 

commencé, en France, à la fonde­
rie du Creusot, à fabriquer du 
cristal à base de plomb.

Pour avoir une idée de cette 
fabrique de verrerie, que l’on ; perfection pour la régularité et
se figure un édifice de 15 a 25; le poli. Grâce à l’instrument de
mètres carrés, n’ayant pour plan- j Robinet, nous pouvons, en Fran­
ciser que le sol battu, recouvert | ce, fabriquer au plus bas prix,
d’un toit en fonte de fer et ne ' depuis surtout que l'on est par-
recavant de jour que par le haut,! venu à combiner la taille avec

la moulure. Et nos fabricants peu­
vent livrer aux consommateurs 
des cristaux très beaux, taillés et 
moulés, à un prix considéra- 
blement inférieur à celui des 
cristaux simplement taillés de 
nos voisins.

Les anciens réussissaient 
mieux dans la fabrication des 
verres de couleur que dans cel. 
le des verres parfaitement 
blancs; cet art se conserva soi­
gneusement dans le moyen âge 
et y fut poussé à une grande 
perfection. 11 y a peu d’années 
que les verres colorés de la ver­
rerie royale de Bavière et de 
celle de Choisy-le-Roi peuvent 
soutenir la comparaison avec les 
vitraux de nos cathédrales go­
thiques. Lorsque les verreries

à l’aide d’étroites fenêtres.
Au milieu de la halle sont qua­

tre forts piliers de quatre mè­
tres de hauteur, supportant les 
quatre coins d’une grande che­
minée qui passe par le milieu 
du toit et s’élève à 25 mètres de 
hauteur. Deux fours construits 
en briques sont aux deux côtés 
de cette cheminée, et leur fu­
mée s’y rend par des tuyaux in­
clinés; chacun de ces fours est 
un banc sur lequel reposent les 
pots ou creusets destinés à re­
cevoir la matière; ces pots sont 
au nombre de six, huit ou dix, 
suivant la grandeur du four. Au 
milieu est la grille qui doit con­
tenir le combustible. On l’intro­
duit par deux portes opposées 
aux côtés du four

Lorsque la matière est passée allemandes eurent perdu leur im­
portance commerciale en raison

__ _____________ ______ t._. de la supériorité de nos cristaux
soufflage et te moulage. Dans les ! et de ceux de l’Angleterre, elles
à l’état liquide par l’action du 
feu, on la met en oeuvre par le

^ f ■ ' ' v

commencements de la fabrica­
tion de la verrerie, le premier 
moyen qu’on employa fut de ver­
ser la matière dans des moules. 
Par une heureuse idée, on a trou­
vé depuis le secret de combiner 
ensemble le soufflage et le mou­
lage. Mais cette découverte fut 
longtemps sans produire les heu­
reux résultats que l’on en atten­
dait, et ce n’est que depuis quel­
ques années qu’un nouveau pro­
grès a conduit à la perfection 
de œs deux procédés réunis.

On divise le verre en huit 
pièces: lo te verre soluble; 2e 
1e verre de Bohème; 3o te verre 
à vitres; 4e le verre à bouteil­
les; 5o le cristal ordinaire; ftc 
le flint-glass ou cristal superfin; 
7« le strass; 8o l’émail.

Dans les commencements de 
la découverte de la fabrication 
du cristal factice, on l’employait 
tout uni, ou taillé d’une manière 
plus ou moins riche, mais tou­
jours fort coûteuse. M. D’Artigues, 
qui a rendu de si grands services 
à cette branche de notre indus­
trie, pour donner plus d’exten­
sion a la vente, fit fabriquer et 
mit dans 1e commerce des gobe­
lets avec une moulure autour du 
fond, imitant la taille, et qu’il 
livra au même prix que tes go­
belets unis; ainsi que des cara­
fes et autres pièces du même 
genre et d’un grand usage. Pour 
incruster cette moulure, l’ouvrier, 
après avoir donné au fond de la 
pièce la forme voulue, la faisait 
réchauffer, puis, posant ce fond 
dans te moule, il soufflait très 
fort et de manière à chasser le 
verre liquide dans les profon­
deurs du moule. Mais on com­
prend que 1e souffle de l’homme 
n’agissait pas asse* rapidement 
pour que l'impression fut parfai­
te. En 1825, un ouvrier de la fa­
brique de Baccarat Imagina d’em­
ployer un soufflet pour rempla­
cer l’action des poumons: à cette

se livrèrent au perfectionnement 
des verres de couleur, et jus­
qu’à ces dernières années elles 
sont restées en possession exclu­
sive des cristaux colorés qui fai­
saient l’admiration des voyageurs 
au delà du Rhin.

Le cristal et te flint-glass sont 
les deux sortes de verre avec les­
quelles sont fabriqués tous les ob­
jets de luxe, tels que vases, lus­
tres, flambeaux, et particuliére­
ment tout ce qui est destiné à 
la taille. On emploie aussi spé­
cialement le flint-glass pour les 
lunettes. Il est très difficile 
d’obtenir cette espèce supérieure 
de cristal sans filets ou gerçu­
res qui déforment les objets que 
l’on regarde à travers; et sou­
vent, après un travail fort coû­
teux, on est obligé de rejeter tes 
verres, faute d’avoir pu, avant le 
polissage, reconnaître leurs dé­
fauts; c’est ce qui explique le 
prix si élevé des bonnes lunettes 
astronomiques.

Tous les objets de cristal et 
flint-glass sont coulés dans des 
moules en fer fondu; ces deux 
sortes de verre contiennent 
plus d’oxyde de plomb que tou­
tes tes autres espèces.

C’est aussi te flint-glass que 
l’on emploie presque toujours 
pour les verres colorés et les 
fausses pierres. On a donné en 
Angleterre le nom de strass au 
cristal imitant le diamant, et ce 
nom est passé en usage dans 
notre langue; c’est en fondant ce 
cristal et en y introduisant, lors­
qu’il est en fusion, divers oxydes 
ou sels métalliques que l’on imi­
te les pierres colorées.

Le strass se taille à facettes, ou, 
pour imiter d’une manière plus 
parfaite le diamant, on le taille 
en brillant, c’est-à-dire que l’on 
donne à la table la moitié seule­
ment de l’épaisseur ordinaire, et 
sur cette table on en applique 
une autre peu épaisse en pierre

Recueilli à Ottawa par les employés du département des terres et forêts, un faon capricieux est pourtant assez affamé pour accepter le biberon 
que lui tend son sauveur. Cette jolie beta des bois est maintenant sous les soins de la “Ottawa Humane Society.” «rpier oioeron

flhi il ajusta un piston on bois fine non colorée ou en cristal de
roche. La jonction de ces deux 
pierres est dissimulée par la mon­
ture; les facettes qui se trouvent 
entre les deux donnent tes feux 
mobiles et éclatants du diamant, 
et la partie antérieure étant fine, 
garantit le strass de tout frotte­
ment et lui conserve longtemps 
sa beauté primitive. On emploie 
un procédé semblable pour 1e 
cristal taillé en rose, en te pla­
çant au fond du chaton et en 1e

garni extérieurement de cuir et 
percé de part en part d’un trou 
au centre, dans un cylindre de 
fer-blanc fermé à l’une des ex­
trémités et ne donnant passage 
de l’autre côté qu’à la canne, long 
tube de fer creux dont l’ouvrier 
se sert pour souffler dans 1e ver­
re. L’orifice de la canne, s’ap­
puyant contre te trou du pis­
ton et pressant ce piston vers 
l’autre extrémité, force l’air ren­
fermé dans te cylindre à passer Recouvrant d'une pierre fine pour 
dans la canne et à agir sur le imiter les pierres colorées; une 
cristal placé dans le moule avec ! addition d’oxyde de cobalt don-
toute la force du bras de l’hom­
me. Cet instrument, si simple et 
si important par les résultats in­
dustriels et commerciaux qu'il 
a produits, s'est trouvé dès son 
invention à l’état de perfection. 
Son auteur, dont te nom obscur 
mérite d’être conservé, Ismaël 
Robinet, mort depuis plusieurs 
années, ne pensa pas même à 
prendre un brevet d'invention. 
Il fut généreusement récompen­
sé par une pension que lui assu­
rèrent MM. Godard, propriétai­
res de te verrerie Baccarat, et 
bientôt l’Académie des sciences 
lui décerna d’une manière écla­
tante te prix Montyon, de 8,000 
francs.

ne l'aigue-marine; un peu de 
pourpre de Cassius et de peroxy­
de de manganèse, l’améthistê; 
l’oxyde de cuivre précité, pour 
l’émeraude; te deutoxyde de fer, 
pour l’hyacinthe factice; le pour­
pre de Cassius purs, pour 1e gre­
nat; te vert d'antimoine et le 
pourpre de Sissius mêlé, pour le 
topaze factice.

Une des propriétés les plus ex­
traordinaires du verre, c’est celle 
qui permet de l'étendre lorsqu’il 
est en fusion sans que 1a matière 
se rompe. Ainsi, lorsqu’après 
avoir pris au bout d’une canne 
à souffler le verre, une masse 
plus ou moins grosse de matière, 

! on y attache une seconde canne

CONSEILS DOMESTIQUES

Pour rendre aux flanelles 
leur souplesse première

Il est un piocédé facile pour 
rendre aux flanelles leur sou­
plesse. Il s’agit tout simplement 
de les faire tremper cinq heures 
dans un bain tiède de mousse de 
savon additionné d’une cuillerée 
à café d’ammoniaque pour trois 
piiftes d'eau.

«ÆT "MvecelMM^cffii,L,oHn?pré' "i- ÿI. température du hein. J*1-

CARNET MONDAIN
LONCPRI-JEANNOTTI

Hier matin, à 8 h. 30, en l’égli­
se St-Stanislas de Kostka, déco­
rée de fleurs d’été, M. l’abbé Ro­
ger Jeannotte bénissait le maria­
ge de sa soeur, Elisabeth, fille 
de M. et Mme Achille Jeannotte,

Deuxième temps: agitez les 
flanelles dans une deuxième eau 
de savon presque froide.

Troisième opération: Rincez 
et plongez dans un nouveau bain 
d’eau et d’ammoniaque (1 cuil­
lerée à dessert par pinte d’eau) 
les y laisser deux heures.

Pour terminer rincez encore, 
séchez sans tordre. Le procédé 
convient également au nettoyage 
des flanelles délicates auxquel­
les il conserve une grande sou­
plesse.

Marcel Dupont exécuta le pro­
gramme de chant. M. Jean-Guy 
Lqngpré servait de témoin à son 
frère, tandis que la mariée était 
accompagnée de son père. A l’is­
sue d’une réception, les nou­
veaux mariés partirent pour 
New-York.

PROCHAIN MARI AGI

M. et Mme Lionel Desjardins, 
font part du prochain mariage 
de leur fille, Jeannine, avec M. 
Rosaire Chabot, fils de M. et

Ainsi qu® nous 1 avons dit, j et que deux ouvriers tirent en
les Anglais furent les premiers 
qui découvrirent la fabrication 
du cristal; ce sont eux aussi qui 
tes premiers inventèrent la taille 
à facettes et donnèrent au cristal 
un éclat auquel te verre ne pou­
vait atteindre, et qui est même 
de beaucoup supérieur à celui du 
cristal de roche. Autrefois on se 
servait de tour dont le moteur

sens contraire, on obtient des ba^ 
guettes de verre d’une longueur 
incroyable. Si l’on a commencé 
par percer la matière dans 1e 
sens où l’on veut l’allonger, la 
baquette reste creuse dans toute 
sa longueur. Si l’on fixe sur une 
route l’extrémité d’un morceau 
de verre tenu en fusion, on peut,

me finesse; ce fil est presque 
aussi souple que de la soie; au 
toucher il ressemble à des che­
veux; on en fait des aigrettes 
très brillantes; on a même es­
sayé d’en fabriquer des étoffes.

Le verre soluble occupe une 
place Importante dans les arts; 
il a été découvert psyr M. Fuchs, 
professeur de chimie à Munich. 
Ce verre, appliqué sot les bois 
et le» toiles, tes rend incombus­
tibles. Le verre soluble est aussi 
employé comme mastic pour unir 
des morceaux de verre ou de 
porcelaine.

Les bouteilles sont d’un prix 
trop peu élevé pour que l’on 
puisse employer à leur fabrica­
tion des matières aussi épurées 
que celtes qui servent aux autres 
espèces de verres; ce sont ordi­
nairement tes sables ferrugineux, 
tes soudes brutes et l’argite ordi­
naire qui y sont employés. On 
fond le verre à bouteilles dans 
un fourneau contenant six creu­
sets; lorsmie la fusion est. opé­
rée, on ralentit le feu pour que 
la matière épaississe. Puis on 
cueille te verre avec la canne et 
l’on souffle en tournant de ma­
nière & former une sphère allon­
gée que l’on termine dans un 
moule. L’ouvrier place alors la 
canne dans une position verti­
cale et enfonce te fond, puis il 
coupe le col et attache te canne 
au culot de la bouteille; on ter­
mine alors te col et on y roule 
un filet de verre fondu pour for­
mer te cordon. La bouteille est 
ensuite portée dans te four à 
recuire.

La fabrique du Creusot, con­
nue sous te nom de manufacture 
du mont Ccnis et fondée, ainsi 
que nous l’avons dit, en 1786, 
n’est plus en activité. Ses fours 
et ses ateliers sont démontés, 
tes vastes bâtiments dont elle se 
compose sont déserts ou occu­
pés par tes emplovés des mines 

b. Ce

crstal; mais longtemps on fut 
réduit à tirer de rAngleterre l’un 
des éléments essentiels de cette

------------- , —-----..fabrication, 1e minium ou oxy-
en tournant la roue avec rapidité,'de de plomb. MM. Chagot, qui de-

de rétablissement, sont tes pre­
miers qui, par des procédés chi­
miques, aient préparé au Creu- 
zot même cette substance avec te 
degré de pureté convenable. Ils 
parvinrent à faire, à un prix 
très bas, des cristaux aussi 
blancs, aussi éclatants que les 
cristaux anglais; seulement ceux- 
ci conservaient une supériorité 
sur la taille, tant sous le rapport 
de la richesse et du soin des des­
sins que sous celui du polissa­
ge.

Après quelque temps consacré 
a de nombreuses recherches, MM. 
Chagot furent assez heureux pour 
se procurer tous les renseigne­
ments nécessaires pour mettre 
en usage tous les procédés an. 
glais, et ils établirent dans leur 
manufacture tes machines pro­
pres à leur application. C’est 
ainsi qu’en 1823 ils offrirent à 
l’exposition des produits d« 
l’industrie française une riche 
collection d’échantillons sur les­
quels fut définitivement jugée en 
notre faveur la question de su­
périorité sur les cristaux an­
glais. Aux expositions des an- 
nées suvantes. MM. Chagot obtin­
rent la médaillée d’or.

Pendant huit années, ils ne ces- 
serent de livrer au commerce une 
immense quantité de cristaux 
taillés; en même temps ils s’ap­
pliquèrent à faire des cristaux 
colorés et unis, et des cristaux 
blancs moulés qu’ils vendirent à 
des prix au-dessous de toute 
croyance. Plus tard, la manufac­
ture du Creuzot fut acquise par 
les propriétaires des fabriques 
de Baccarat et de Saint-Ix>uis, 
qui 1 achetèrent pour se débar­
rasser d’une concurrence rui- 
neuse pour eux et y firent sus- 
pendre les travaux.

Malheureusement le public 
semble ne plus admirer autant 

et de la forge. Ce fut dans cette i les cristaux, et surtout les ver- 
fabrique que l’on esseya pour la 1 ...
première fois tes procédés an­
glais pour la composition du

était une petite roue de chasse tirer te verre en fil d’une extrê- vinrent plus tard propriétaires

Mme Louis-Etienne Chabot, La 
bénédiction nuptiale leur sera 
donnée le samedi 7 août, à 9 h., 
en la chapelle de l’église St-Jean- 
Baptiste, par M. l’abbé Antonio 
Latour. Pas de faire-part,
COYÏR-MARTIN

Le mariage de Mfle Alice Mar­
tin, fille de M. et Mme J.-Arthur 
Martin, avec le Dr Paul Goyer, de 
Magog, fils de M. Edmond Goyer, 
et de Mme Goyer, décédés, a été 
célébré samedi matin, à 10 h., en 
l’église St-Marc. Le R. P. Francis 
Goyer, S.S.S., frère du marié, 
leur donna la bénédiction nup­
tiale et pendant la messe célé­
brée par le R. P. Lucien Goyer, 
S.S.S., autre frère du marié, un 
programme de chant fut exécuté. 
Mme La Fontaine touchait l’or­
gue. M. Martin accompagnait sa 
fille tandis que M. Géraid Goyer 
était le témoin de son frère. MM. 
André Cousineau, Roger Rous­
seau, Jules et Jean-Paul Martin 
plaçaient les invités. La darne 
d’honneur était Mlle Jeanne Mar­
tin, soeur de la mariée, et les de­
moiselles d’honneur, Mlle Denise 
Martin, une autre soeur de la ma­
riée et Juliette Héroux. Après la 
cérémonie, il y eut réception au 
club Canadien. Les mariés par­
tirent ensuite en automobile, 
pour Atlantic City.
HAMfL-ROCHEFORT

Samedi matin, en l’église No­
tre-Dame des Sept-Douleurs de 
Verdun, le R. P. Paul Racine, S. 
J., bénissait le mariage de Mlle 
Estelle Rochefort, fille de M. et 
Mme Orner Rochefort, de Ver­
dun, avec M. Adrien Hamel, fils 
de M. et Mme Joseph Hamel, Des 
Etroits. M. Hamel était le témoin 
de son fils et M. Rochefort celui 
de sa fille. Mlle Pauline Leduc 
était dame d’honneur. M. Alfred 
Hamel, frère du marié était le 
garçon d’honneur, tandis que 
MM. Conrad Hamel et Hervé Ha­
mel, autres frères du marié, pla­
çaient les invités. A l’issue de la 
cérémonie il y eut réception et 
les mariés partirent ensuite en 
automobile pour la Gaspésie.
LA FONTAINE-CORN ALI

Samedi 17 juillet, en l’église 
de St-Jérôme de Matane, le R. P. 
Verschraeghen, curé de Sterling, 
Colorado, a béni le mariage de 
Jacqueline, fille de M. et Mme 
Sam La Fontaine, de Matane, 
avec M, George Andrew Cornali, 
fils de M. et Mme John Cornali, 
de Walsenburg, Colorado. Pen­
dant la messe, Mlle Lorraine La 
Fontaine, soeur de la mariée, 
MM. Jean-Yves Desrosiers et Al­
bert Lavoie, exécutèrent un pro­
gramme musical. Mme Albert 
Schwelka, de Walsenburg, soeur 
de la mariée, était dame d’hon­
neur. Mme Jack Blain, Mlle Lu- 
cile La Fontaine, autres soeurs 
de la mariée, Mlle Huguette Ber- 
nier, demoiselles d’honneur. M, 

res colorés, depuis qu’il peut fa- Wilfrid La Fontaine était le gar- 
cilement s’en procurer; ce qui çon d’honneur. MM. Jacques La 
est certain, c’est que nous riva- Fontaine, Sam La Fontaine, Jack 
lisons avec supériorité avec les i Blain et Alphonse Bellavance 
fabriques anglaises pour les cris- plaçaient les invités. A l’issue 
taux blancs, et avec les fabriques d’une réception chez les parents 
allemandes pour les cristaux co- i de la mariée, les époux partirent

1 pour urf voyage au Saguenay, tes 
E. B. Mille-Iles, Niagara, New-York,

Cà et là
COMME UN TAMBOUR 

Après la défaite de Souvarof, 
en Suisse, quelqu’un parla au roi 
de Prusse de la proclamation 
que ce. général avait adressée à 
ses soldats.

— Bah ! dit le roi, Souvarof 
ressemble à un tambour; il ne 
fait de bruit que lorsqu’il est 
battu.

* * ¥
LA VERVE DE TALLEYRAND 

La causticité de M. de Talley­
rand n’épargnait pas ceux qui 
avaient le don de lui déplaire. 
Maret, duc de Bassano, était 1e 
premier entre ceux-ci, et cette 
inimitié faisait dire un jour à 
M, de Talleyrand:

— Je ne connais qu’une per­
sonne plus bête que M. Maret.

— Laquelle donc ?
— Le duc de Bassano.

Chicago et autres villes américai­
nes.
DEPLACEMENTS

—Mme Jérémie-L. Décarie pas­
se la saison à La Malbaie.

—M, et Mme Gèar McIntyre, 
d’Ottawa, et leurs enfants, sont 
actuellement à Notre-Dame du 
Portage, les invités du brigadier 
et de Mme Réal Gagnon.

—M. et Mme Jacques Lange- 
vin, de St-Lambert, accompagnés 
de leur fillette, Josée, sont de re­
tour de La Malbaie où ils ont 
passé quelques jours au Manoir 
Richelieu. En route, ils ont fait 
un court séjour à Québec, chez 
Mlle Simone, Bousquet.

-—Le lieutenant-colonel et Mme 
Pierre Sévigny passeront 1e mois 
d’août à la Pointe au Pic.

—M. et Mme Rolafid Nobert 
ainsi que M. et Mme François 
Lajoie, des Trois-Rivières, ont 
passé la fin de semaine au Lac 
Masketi.

—M. et Mme Wilfrid Gagnon, 
M. et Mme Jules Lareau ainsi 
que M. et Mme Antoine Lefaivre, 
sont revenus de La Malbaie où 
ils étaient inscrits au Manoir Ri­
chelieu.

—Mlle Gisèle Dion est de re­
tour d’un séjour à St-François- 
Xavier de Brompton.

—Mlle Jeannine Vallières pas­
se quelques semaines à Mont- 
Rolland. ‘

—Mlle Françoise Gauthier, at­
tachée au à Genève, pen­
dant plus de vingt mois, est arri­
vée à New-York au début de 
juin, à bord du Mauretania. Pen­
dant son séjour outre-mer, elle a 
visité la France, la Belgique, la 
Hollande, l’Italie et la puisse. 
Mlle Gauthier, qui, à son retour 
en Amérique, s’est rendue à San 
Francisco et à Mexico, est atten­
due à Montréal à la fin du mois.

—Mme Georges Tassé et son 
fils, M. Alain Tassé, sont de re­
tour à Iberville, après une villé­
giature de quelques semaines à 
La Malbaie, au Manoir Richelieu.

—Le juge et Mme Edouard 
Langlois, des Trois-Rivières, sont 
en villégiature au Lac Masketi 
pour une quinzaine.

-î-Mlles Gabrielle et Nanette 
Pouliot sont revenues d’une vil­
légiature de quelques semaines 
au Lac des Sables.

—Mme Irène-P. Dandurand et 
Mme C. T. Shanks sont en villé­
giature à Old Orchard Beach 
pour une quinzaine.

ttn examen mouvementé
Elle eut lieu hier soir, à 6 heu­

res, cette séance solennelle des 
examens préparatoires au baptê­
me —- sorte de jugement dernier 
— plein de crainte et de tremble­
ments.

Les onze catéchumènes, sur 
une ligne, soupiraient, gei­
gnaient. pleuraient, se fâchaient, 
s’impatientaient. Je les présen­
te:

Cinq vieilles Chinoises, dont 
quatre totalement aveugles, deux 
enfanis de quatorze et de douze 
ans, l’une scrofuleuse, l’autre 
traînant un pied énorme, rongé 
par la carie et quatre jeunes 
femmes, une borgne, la deuxiè­
me à moitié jdiote, une troisième 
(fugitive) menacée de mort par 
les siens, toujours sur le qui-vive, 
l’épée de Damoclès sans cesse 
suspendue sur sa tête. Enfin, 
une quatrième et dernière, à qui 
rien ne manque, sauf le bonheur 
...conjugal! Toutes, préparées 
le mieux possible, et depuis de 
longs mois, au grand jour redou­
té des examens.

La première à passer fut la 
dernière. Ainsi passerons-nous 
dans le royaume des cieux.

Réponses nettes, claires, im­
peccables. Elle est reçue d’em­
blée, admise au baptême que son 
âme désire avec ardeur.

La pauvre “apeurée” lui suc­
cède. Elle tremble comme une 
feuille, sa figure est toute blan­
che:

— Voyons, dis-moi si Notre- 
Seigneur a eu des parents?

Un long silence. Les larmes 
coulent et, dans un sanglot, elle 
me sert la stupéfiante réponse:

— Oui... il a bien eu une 
mère... je crois; mais un père 
... je ne sais trop...

— Et 1e nom de cette mère?
— Maria*.
Allons; ce n’est pas trop m’ai, 

excuses faites au bon saint Jo­
seph. On lui explique de nou­
veau le mystère de l'Incarnation 
qu’elle sait d’ailleurs fort bien 
dans ses moments calmes. Mais 
aujourd’hui, elle a si peur de ne 
pas être admise au baptême, et 
son désespoir s’accentue.

Un bruit insolite coupe court 
à l’interrogatoire. Assises côte 
à côte sur un vieux banc bran­
lant, les aveugles s’impatientent, 
elles tapent le sol de leurs bâ­
tons:

-—“Kounénée, eh! Kounénée!” 
grondent-elles d’une voix nasil­
larde, c’est notre tour, nous 
voulons répondre, nous aussi. 
Est-ce que tu nous vois? Nous 
sommes là!

Déjà deux des plus agiles sont 
arrivées jusqu’à l’examinatrice. 
L’une la tire par la manche, l’au­
tre parie tablier:

— Ecoute, écoute-moi, je te 
récite.

Et le quatuor de bonnes vieil­
les d’entonner, toutes à la dé­
bandade, chacune pour son pro­
pre compte qui, le Paler, qui, le 
Credo, le catéchisme ou l’Ane. 
C’est indescriptible! une caco­
phonie assourdissante... Heu­
reusement, pour cette fois, leur 
science n’est pas bien longue. 
Entravées dans leur course par 
quelque absence de mémoire ou 
une quinte de toux, aucune n'ar­
rive à l’Amen final.

Le calme va se produire, lors­
que la jeune idiote trouve bon 
d’entrer en scène solennelle­
ment:

— Kounénée! proclame-t-elle, 
j’ai une âme moi aussi. Le sais- 
tu? Un jour elle doit monter là- 
haut, et pour cela il me faut le 
baptême. Je veux être baptisée 
pour Elfeu, tu entends? Je veux 
être baptisée pour Dieu!

Emerveillée de sa propre élo­
quence, elle reste immobile, bou­
che bée, les yeux au ciel! Va-t- 
elle monter là-haut?

Mais voici la vieille no 5. La 
belle prestance! droite comme un 
peuplier, oscillant un tantinet 
sur ses pieds minuscules; ses 
deux petits yeux inquisiteurs 
furettent partout sans lunettes. 
Arrivée depuis une quinzaine, 
toute pimpante dans ses habits 
ouatés, en satinette multicolore, 
elle portait pour tout bagage un 
bâton d’une main, et petit panier 
de l'autre, au fond duquel rou­
laient quelques croûtes de pain
S€C

— Est-ce ici qu’on reçoit les 
vieilles? J’en suis une.

— Oui, les vieilles qui meurent 
de faim. Mais toi, tu n’en as pas

l’air à ce que je vois. 
[Ile

Cette mai­
son ne recueille que de pauvres
8ens- , . ,— Alors, n’est-ce pas ici qu on 
se fait chrétien? C’est cela que 
je viens faire.

— Si vite! Et ta famille, que 
dira-t-elle? »

— Ma famille?.. Kounénée, je 
n'ai plus personne, tous sont 
morts depuis longtemps. Je suis 
toute seule sur la terre, entends- 
tu? J’ai marché soixante lis pour 
venir jusqu’ici. Je n’ai pu appor­
ter mes couvertures, c’eût été 
trop lourd, mais j’ai mis tous 
mes habits sur mon dos, et je 
puis dormir tout habillée, si tu 
veux. Montre-moi seulement le 
chemin, ajouta-t-elle sans plus 
de compliments, s’acheminant la 
première d’un pas décidé vers 
l’intérieur de l’enclos.

Amusée, je l’emmenai au refu­
ge:

“Ce sera un essai, pensai-je, 
et si cela ne va pas...”

Contre toute attente, l’essai 
réussit. La vieille tête n’est plus 
bien leste, il est vrai, pour enre­
gistrer des enfilades de caractè­
res; par contre, tout ce qu’on lui 
explique de notre sainte religion 
se cale solidement dans sa cer­
velle et n’en sort plus. Aux ex­
plications données elle réplique 
le plus souvent:

— Oui, bien sûr? c’est cela, je 
n’y avais pas pensé, mais je sens 
dans mon coeur que c’est comme 
tu dis.

Voilà donc l’excellente vieille 
qui s’avance, impatiente elle aus­
si de passer avant son tour:

— Eh bien, grand-mère, as-tu 
toujours le désir de te faire 
chrétienne?

_ — En voilà encore une ques­
tion? Pourquoi donc ai-je couru 
jusqu’ici?

— Bien, dis-moi alors combien 
il y a de Dieu?

— Un, un seul. Je le sais. 
Pourquoi me le demander enco­
re?

— Où est Dieu?
— Il est partout, Kounénée, 

partout, rien ne lui échappe. Il 
voit tout ce que nous faisons, 
toi et moi.

—» L’aimes-tu? e
— Je l’aime terriblement.
— Mais qui est donc ce Dieu 

que tu aimes ainsi?
La vieille reste interdite. Ce 

n’est pas facile à expliquer.
— Voyons, ne t’effraie 

Qui a fait ce beau soleil?
Cette fois, c’est plus simple, 

elle se rattrape avec entrain:
— Mais c’est Dieu qui a fait le 

soleil, le lune, les mûriers, les 
oiseaux qui volent, c’est lui qui 
t’a faite, toi, Kounénée, moi et le 
monde entier. Lui est en haut, 
très grand, moi en bas, très peti­
te, et je l’adore le front dans la 
poussière.

A cês mots, la vieille s’aplatit 
littéralement sur ses coussinets 
ouatés, à la grande joie de l’au­
ditoire. La séance orageuse et ta­
pageuse, commencée et poursui­
vie dans les cris, les pleurs, les «> 
gémissements, s’acheva ainsi à 
l’improviste, par un bon éclat de 
rire qui rasséréna tous les coeurs, 
même celui de la pauvre apeu­
rée,
(Almanach des Franciscaines 
Missionnaires de Marie).

Détails précieux----*^r—
Mettre la cassonade et le su- 

| ore en poudre, dans le réfrigéra- 
! teur les empêchera de durcir, et 
| les conservera frais plus long- 
! temps?

* * *
Au sujet des essences aroma­

tisantes, on doit toujours les 
ajouter lorsque le mélange est 
froid, car autrement une grande 
partie de l’arôme s’en va avec la 
vapeur.

¥ ¥ ¥
On ne doit pas jeter l’eau dans 

laquelle on fait cuire les légu­
mes, une partie de la nourriture 
des légumes étant contenue dans 
cette eau. Servez-vous-en pour 
les soupes et les sauces.

¥ ¥ ¥
Le sirop des fruits en conser­

ve peut servir à préparer d’ex­
cellents desserts à la gélatine, 
ou encore à des sauces pour 
poudings. Quand vous vous ser­
vez de fruits en conserve, égout­
tés, gardez le sirop.

pas.
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Fill* du Roi 
par Pierro BENOIT

30. (Suite)
Il ralentit. Pour rien au monde 

cut-il admis que s’il avait fait 
de la phrase tantôt, c’était pour 
une seule, cette Marie des Bois 
qui semblait combiner si étran­
gement en sa petite personne le 
mystère de la forêt et le charme 
de la civilisation chrétienne. 
Elle lui avait plu avec son visage 
rond aux pommettes saillantes, 
son sourire timide, «es yeux qui 
semblaient cacher des secrets.

Paul n’avait jamais pu endurer 
les Secrets. Il lui tardait déjà 
de revoir l’indienne, de décou­
vrir ce qu’il y avait de caché en 
son c o e4i r vierge. Peut-être 
dvait-il frfp forcé son talent en 
•te “pavaitànt” devant elle, com- 
— disait Josephte. Il se pou­

vait qu’elle était à rire de lui 
maintenant avec ses compagnes.

Il serra les points. Oui, il fau­
drait qu’il la revoie, qu’il fasse 
meilleurs impression la prochai­
ne fois. Mais quel prétexte pour­
rait le ramener à la mission ? Il 
trouverait bien quelque chose. 
Ce n’était pas tes ruses qui man­
quaient au fond de son sac.

Ils avaient descendu un rai­
dillon et rejoignaient, en pleins 
champs îa grand-route qui les 
ramènerait en ville. La bise se 
faisait plus âpre maintenant 
qu'ils étaient à découvert.

— Ah, mes enfants, dit Mar­
tine. J’serai point fâchée de 
rentrer. J’avlons plus autant de 
souffle qu’àp vingt ans.

Une fois ou coin de l’âtre, te 
visite fut vite oubliée. Seul, Paul

demeura taciturne, graissant son 
mousquet en sifflotant un petit 
air sans suite. Il murinait le 
plan qui te conduirait de nou­
veau auprès de Marie des Bois. 
Après tout, son beau-frère Amau- 
ry s'était bien servi de lui com­
me paravent pour faire la cour 
à Catherine. Il utiliserait Fran­
çois-Xavier de même.

A compter de ce jour, le sé­
minariste s’étonna de l’intérêt 
subit que lui portait son frère. 
A tout moment, il te voyait ap­
paraître, imbu d’une bonhomie 
inaccoutumée.

— Je viens de tendre des piè­
ges en arrière de la montagne. 
J’arrête un moment, en passant, 
pour te dire bonjour.

Et puis, comme il s’acheminait 
toujours ver* ]« campement des 
indiens, son frère fut éclairé sur 
le motif réel de sa sollicitude. 
Il en avertit U soeur Bourgeoys.

--Mon frèr# est impulsif et 
irraisonné. Si vous lui permet­
tez de se rapprocher de cette pe­
tite indienne, il n’en résultera 
rien de bon.

A sa visite suivante, Paul cher­
cha en vain Marie des Bois. On 
loi apprit qu’allé était retournée 
au couvent da la ville. Il partit 
furieux sans passer cette fois 
par la cellule de son frère.

En redescendant vers le fieu- 
ve, sa fièvre tomba graduelle­

ment et un rire muet retroussa 
ses lèvres, tandis qu’il retrouvait 
le balancement rythmé habituel 
au raquetteur exerce. En som­
me, Marie des Bois se trouverait 
près de lui maintenant et il n’au­
rait plus à escalader la monta­
gne pour la repérer. Il y aurait 
bien la vigilance des soeurs à 
tromper, mais l’indienne n’était 
pas cloîtrée après tout.

A son grand dépit, cependant, 
il dut constater que la jeune 
fi^e ne sortait jamais seule, 
qu elle accompagnait toujours 
1 une des religieuses de la Con­
grégation. Il brûlait d’impa­
tience. Après Noël, ce serait le 
départ pour les bois, le long 
exil jusqu'au printemps suivant,

H la revit à la messe de mi­
nuit. Les jeunes couventines 
entraient à l'église suivies de 
leurs gardiennes aux coiffes 
sombres. Paul s’éloigna des 
siens, descendit l’allée latérale 
et s assit aussi près que possible 
du banc où se trouvait Marie des 
Bois. Il pouvait la voir sans 
être vue et ne la quitta pas des 
yeux durant tes trois messes. 
Cette contemplation aviva si 
fort son désir de lui parler qu’il 
aurait pu défoncer le*, portes de 
son couvent et l’enlever de force.

Entre deux cantiques, une idée 
lui vint subitement. Pourquoi ne

pas s’adresser à Félicité qui, al­
lant encore à l’école, devait ren­
contrer l’Indienne tous les jours.

Dès le lendemain, il faisait mi­
roiter sous te nez de sa soeur un 
collier d’écailles colorées.

— Il sera à toi, fit-il, si tu pas­
ses cette lettre en cachette à Ma- 
rie des Bois. N’en parte à per­
sonne, sans quoi je te coupe te 
langue avec mon couteau de 
chasse.
•Félicité passa à l’indienne, 

dans un coin de la salle de ré­
création, le billet où Paul lui 
fixait rendez-vous le dimanche 
suivant à l’arrière de Bonse- 
cours. Par malheur. Marie «les 
Bois ne détruisit pas te billet 
mais le conserva plié dans son 
catéchisme. Elle 1e relisait de 
temps à autre, incapable de 
prendre une décision.

Cette invitation illicite réveil­
lait en elle un profond atavisme, 
le goût de liberté et d’aventure 
propre à sa race. Mais en mê­
me temps, te crainte de déplaire 
aux bonnes religieuses harcelait 
c et t e conscience européenne 
dont on l’avait dotée et qui com­
mençait à prendre racine en el­
le. Et pourtant, le dimanche 
matin, tout en arrosant diligem­
ment les fougères della soeur 
Rourgeovs. son parti »é*»it déjà 
pris- L «ttrait du jeune blanc

était devenu trop fort pour elle. 
Elle se souvenait de leurs brefs 
entretiens à la mission et l’image 
de Paul lui devenait d’autant 
plus chère qu’ellè en était sépa­
rée par tard d’obstacles.

Après dîner, elle se faufila par 
une porte de côté et rencontra 
Paul à l’heure dite.

Maintenant qu’ils se trou­
vaient face à face, tout contre la 
muraille de pierre, ils ne sa­
vaient plus que dire.

— Je vais partir bientôt, fit 
Paul. J'ai voulu te revoir avant 
mon départ, te dire un mot d’a­
dieu.

Elle resta silencieuse, les yeux 
baissés, un sourire énigmatique 
sur sa bouche aux lèvres minces.

— Ça te fait quelque chose mie 
je m’en aille comme ça? Tu 
semblés indifférente.

L’Indienne leva le doigt vers 
, Bonsecours.

— On n’a pas craint da placer 
te magasin aux poudres dans te 
grenier de cette chapelle, Pour 
le passant, tout semble calme et 
religieux ici. Mais ceux qui sa­
vent tremblent en pensant à 1 é- 
tincelle qui pourrait tout réduire 
en cendres.

La comparaison ne fut pas 
perdue pour le jeune homme. 
Ses temps se mirent à battre fu­
rieusement et 11 saisit les doigta 
de la petite entre ses mains brû­

lantes.
— Ecoute, Marie des Bois, je 

reviendrai au printemps. Nous 
nous rencontrerons de nouveau.

Us restèrent là quelques se­
condes sans rien ajouter, cons­
cients seulement de ce serre­
ment de mains qui voulait tout 
dire. .

La journée était douce et des 
gouteîettes chutaient dés glaçons 
pour venir gicler avec un son 
cristallin au pied de la chapelle.

— Il faut que je rentre au •'ou- 
vent, dit-elle. On va remarquer 
mon absence.

Elle fila d’un pas léger comme 
Tair. Lorsqu’elle se retrouva en­
tre tes murs protecteurs de la 
Congrégation, on lui fit savoir 
que la soeur Bourgeoys la de­
mandait à son bnreaix

La bonne soeur arborait une 
mine impassible, calmement as­
sise à son pupitre, mais un coup 
d’oeil suffit à Marie des Bois 
pour reconnaître 1e billet de 
Paul déplié devant elle.

— Je vous écoute, Marie, dit la 
soeur d’une voix unie.

— Il voulait me faire «es 
adieux avant son départ pour te 
bois.

— Etait-il bien nécessaire -de 
vous tes faire en cachette?
_Oh, ma bonne mère, je vous

jure quil n’y a rien eu de mal
* Tl m i wt A II

demandé d’attendre son retour 
au printemps.

Les yeux de l’Indienne étaient 
humide's de larmes. Marguerite 
Bourgeoys passa la main douce­
ment sur ses tresses d’ébène.

— Je vous crois, mon enfant. 
Promettez-moi simplement de ne 
plus vous sauver comme cela. 
Vous êtes bien jeune encore et 
il faut vous fier à la sagesse de 
vos aînées. Ce n’est pas bien de 
rencontrer un garçon en arrière 
d’une chapelle comme vous 
l’avez fait. Plus tard, si 1e bon 
Dieu le veut, un jeune homme 
chrétien se présentera et ce sera 
au pied de l'autel qu’il vous don­
nera rendez-vous. En attendant, 
dites une petite prière à la Vier­
ge pour qu’elle garde votre coeur 
pur. Allez et nous n’en reparle­
rons plus.

¥ ¥ ¥
Lé nom véritable de Marie des 

Bois était Manaouita, fille de Pé- 
minontio, grand chef d’une an­
cienne tribu huronne. Long- 
temps avant l’arrivée des blancs, 
sa famille régnait en maître sur 
ces nations jadis guerrières que 
devait finalement écraser la 
cruauté iroquoise. Marie ne con­
servait qu'un pâle souvenir .les 
récits tombés des lèvres de son 
père lorsqu’elle était «nfanl.»

(à suivra^
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Les chemins de fer demandent 
une augmentation de tarifs

lis veulent 20% de plus
Ottawa, 29. — Les chemins de 

fer canadiens, groupés en asso­
ciation, ont présenté hier, à la 
Commission du Transport, une 
demande d^augraentation intéri­
maire de 15 pour cent dans les 
tarifs de marchandises, afin de 
pouvoir rencontrer leurs dépen­
ses immédiates, y compris la 
hausse de 17 cents par heure ac­
cordée récemment aux chemi­
nots avec rétroactivité au 1er 
mars, puis une augmentation 
permanente de 20 pour cent qui 
leur permettrait de faire face à 
des frais d’exploitation sans ces­
se croissants.

Les tarifs pour le transport du 
charbon et du coke ne sont pas 
compris dans la hausse proje­
tée, mais on demande pour ces 
produits une majoration tempo­
raire de 10 pour cent par tonne 
et permahente de 15 pour cent.
Les tarifs de transport du grain 
dans l’Ouest ne sont pas affec­
tés. «

Pour justifier leur réclama­
tion, les chemins de fer, dans 
leur requête, fournissent à la 
Commission des chiffres qui dé­
montrent dans quelle proportion 
s’est élevé le coût des matériaux, 
fournitures et salaires depuis 
mars dernier, alors que les ré­
seaux obtenaient une augmenta­
tion de tarifs de marchandises 
de 21 pour cent. Ces chiffres se 
rapportent aux opérations du 
Pacifique Canadien, mais ils il­
lustrent une situation commune 
à tous les membres de l’Asso­
ciation.

Æleciujc-^&rfs

L'est et l'ouest
Les chemins de fer proposent 

aussi de soumettre à la Commis­
sion un plan qui permettrait 
d’égaliser entre l’ouest et l’est 
les taux de certaines catégories 
de marchandises. Les compa­
gnies disent dans le mémoire 
soumis aujourd’hui, qu’elles es­
pèrent pouvoir ainsi aider la 
Commission dans son enquête et 
éliminer, en autant que possible, 
les récréminations concernant 
le déséquilibre qui peut exister 
dans la structure des tarifs de 
transport ferroviaire.

Les réseaux insistent sur l’ur­
gence qu’il y a pour eux d’obte­
nir des revenus additionnels si 
l’on veut qu’ils continuent de 
donner des servcies -efficaces et 
adéquats. Ils proposent que leur 
demande d’une augmentation in­
térimaire soit entendue d’ici 
cinq jours et que l’argumenta­
tion sur la hausse permanente 
soit présentée le plus tôt possi­
ble en septembre.

Le mémoire ajoute que l’aug­

mentation de 17 cents accordée 
aux employés le 14 juillet haus­
sera de $27,223,000 les frais an­
nuels d’exploitation du Pacifi­
que Canadien. De plus, on y fait 
rémarquer que “le lourd fardeau 
du prix accru des matériaux et 
des fournitures en 1947 ne s’est 
pas reflété dans le coût des opé­
rations ferroviaires de cette an­
née”. Mais c’est en 1947 que 
l’on a fait les calculs qui ont dé­
montré la nécessité d’une aug­
mentation de 21 pour cent dans 
les tarifs.

“Pareillement, continue la dé­
claration, l’augmentation des al­
locations de vacances payées, ac­
cordée aux employés en 1947, 
n’est entrée en vigueur qu’en 
1948, alors que d’autres ententes 
concernant des modifications 

! dans les conditions de travail, 
conclues en 1947, ne se sont pas 
complètement reflétées dans le 
coût des opérations ferroviaires 
de cette année-là”.

Le volume de transport

La requête prédit une baisse 
dans le volume du transport 
pour 1948, comparativement à 
1947, et produit les chiffres du 
C.P.R. concernant le trafic pour 
démontrer que, durant les mois 
de mars, avril et mai de cette 
année, les revenus du transport 
des marchandises par tonne 
mille ont enregistré une diminu­
tion de 11 pour cent.

Le déficit probable dans les 
revenus provenant de l’exploita­
tion du réseau du C.P.R. en 1948 
est estimé à $42,149,000, ajoute 
le mémoire. Pour calculer ce 
montant, on s’est basé sur des 
recettes nettes de $24,859,000 
pour le chemin de fer, impôt fé­
déral et taxes provinciales non 
comprises.

On ajoute encore que, dans le 
domaine des taux de fret où la 
concurrence entre en jeu, les ta­
rifs seront apgmentés de 15 pour 
cent dès que la chose sera jugée 
praticable, et que d’autres aug­
mentations pourront même être 
appliquées avant que la Com­
mission ait étudié la question de | 
l’augmentation intérimaire et : 
permanente des autres tarifs, j

Cette requête, présentée au-1 
jourd’hui à la Commission du 
Transport, est signée par M. J. 
A. Brass, secrétaire général de 
l’Association des Chemins de fer 
du Canada, dont les membres 
sont les chemins de fer Pacifi­
que Canadien, Canadien Natio­
nal, Algoma Central, Northern 
Alberta, Ontario Northland et 
Toronto, Hamilton et Buffalo.

il
r

r Wm

t & »» «*?*'»*& V ,v

nmm

V,

V,

Emile Cooper, chef d’orchestre
Le célèbre chef d’orchestre 

Emil Cooper a été choisi pour 
diriger la représentatioo de 
l’opéra Faust de Gounod, qui 
sera donnée au Chalet du Mont- 
Royal, le soir du 10 août, par lea 
Festivals de Montréal en colla­
boration avec la ville de Mont­
réal. Emil Cooper est un chef 
d’orchestre de réputation inter­
nationale et il jouit d’un grand 
prestige en Europe comme en 
Amérique. Encore très jeune, il 
dirigeait la première mondiale 
au chef-d’oeuvre de Rimsky-Kor- 
sakov, le "Coq d’Or”. A Paris, il 
organisa les Grandes Saisons 
Russes au cours desquelles Cha- 
Uspine obtint un succè* des 
plus sensationnels. En 1910, il 
était nommé directeur de l’Opé­
ra Impérial de Moscou, et puts 
tard devint chef régulier de la 
Société impériale de musique et 
des concerta du Conservatoire 
de Moscou. A Pétrograd, EmiJ 
Cooper fonda la Société Philhar­
monique de Russie. Il fut ensui­
te appelé à diriger plusieurs sai­
sons d’opéra et de concerts sym­
phoniques en Amérique du Sud. 
De 1929 à 1932, M. Cooper fut at­
taché à TOpéra de Chicago, où sa

connaissance approfondie des 
opéras fut fortement remarquée. 
En 1934, il fut invité à la Scala 
de Milan où il dirigea la premiè­
re audition de plusieurs opéras 
de Rimsky-Korsakov et de Gior­
dano. De 1933 à 1939, Emil Coo­
per fut directeur de la saison 
d’hiver des concerts symphoni­
ques de Monte-Carlo.

Il revint aux Etats-Unis en 
1941 où il remporta plusieurs 
triomphes avec l’Orchestre de la 
NBC, la Philharmonique de New- 
York et le Metropolitan Opéra. 
M. Cooper vint à Montréal pour 
la première fois en 1944. et son 
succès immédiat lui valut plu­
sieurs engagements successifs 
dans la métropole et il est main­
tenant un des chefs d’orchestre 
préférés des Montréalais. C’est 
AI. Cooper qui sera au pupitre 
pour Faust, le soir du 10 août 
prochain. Cette représentation 
en plein air promet d’être gran­
diose, si l’on songe que la scène 
fameuse des tableaux de la Nuit 
de AValpu.gis, jamais donnée au 
Metropoliton, sera donnée à 
Montréal pour la première fois. 
Cette scène exige un choeur très 
nombreux et un corps de ballet 
des plus imposant».

Voici les deux principales vedettes féminine» américaines que l’on applaudira sur les écrans montréalais. Ingrid Bergman qui, au côté de Charles 
Boyer, campe une aventurière aussi dangereuse que joiie dans “Arc of Triumph”. Ce film restera une deuxième semaine au Loew’s. A droite, la gra­
cieuse Paulette Goddard, qui sera elle aussi une personne de moeurs légères sur l’écran du Princess dan* la film dramatique “The Sign Of R»m”.

POTINS...

Club St-Lourent-Kiwonis

l/Ecadrille
Maisonneuve

Un chèque de $1,000 est remis o 
cette escadrille — Le cadet Ro­
ger Lépine reçoit aussi $50 pour 
ses dépenses personnelles, alors 
qu'il a été choisi pour représen­
ter notre province au cours d'un 
voyage de 24 jour* en Angle­
terre

Uh cnèque de $1,000 fl été re­
mis hier au chef d’escadrille D. 
Genest, officier commandant de 
l’Escadrille Chomedy de Maison­
neuve — Cadets de l’Air du Ca­
nada, par M. Lorenzo Favreau, 
o.o.d., président du culb St-Lau- 
rent Kiwanis, au nom des mem­
bres du club. Le St-Laurent Ki­
wanis vient d’encourager encore 
une fois, comme il l’a fait d’ail­
leurs dans le passé, cette esca­
drille canadienne-française qui 
donne aux jeunes une excellente 
formation et un entraînement 
militaire approprié, les prépa­
rant ainsi à se mieux détendre 
dans la vie- Grâce aux connais­
sances acquises à l’escadrille, les 
jeunes peuvent se frayer plus 
facilement un chemin dans les 
carrières tant civiles que militai­
res.

Le cadet Roger Lépine, de l’Es­
cadrille Chomedy de Maisonneu­
ve, a été choisi parmi un groupe 
de 200 cadets de l’air à travers 
tout le Canada pour aller repré­
senter notre province au cours 
d’un voyage de 24 jours en An­
gleterre, qui a été organisé par 
la Ligue des Cadets de l’Air du 
Canada.

Au déjeuner d’hier midi, qui 
avait Heu en l’hôtel Ritz-Carlton, 
le Hub St-Laurent Kiwanis a éga­
lement remis au jeune cadet Lé­
pine un chèque de $50 pour ses 
dépenses personnelles au cours 
de son voyage en Angleterre.

Drame de la Passion 
en langue telegou

SCNM. — Un jeune catholique 
idien a écrit en “telegou", lan- 
ue du sud-est de l’Inde, un dra- 
ie intitulé "Rakta Bali”: la Pas- 
ion de Notre Seigneur.

Comme dans l’Inde le théâtre 
st le moyen courant de diffuser 
j pensée religieuse, nul doute 
ne le drame de M. Inniah con* 
ribuera à répandre la doctrine 
hrétienne.

Lfaccord sur 
le blé pourrait 

être conclu
M. Howe prétend que si A4. Tru­

man réussit à faire passer la 
mesure au Congrès américain, 
l'accord internationai sur le 
blé serait mis à exécution

Ottawa, 29 (C.P.) — Les mem­
bres du cabinet ont indiqué 
mardi que l’accord international 
sur le blé pourrait être finale­
ment mis à exécution, si le pré­
sident Truman réussit à faire 
passer la mesure par le Congrès 
américain.

Le ministre de l’industrie et 
du Commerce, M. Howe, a dit 
qu’il $e croyait assuré que le 
Royaume-Uni — qui a refusé de 
signer l’accord des 36 nations le 
8 juillet dernier — pouvait être 
persuadé d’accorder son consen­
tement, une fois que les Etats- 
Unis auront mis la dernière 
main à l’accord de cinq ans, 
comprenant 500,000,000 de bois­
seaux par année.

Le ministre dé l’Agriculture, 
M. Gardiner, pour sa part, espé­
rait bien que M. Truman réussi­
rait dans son appel, mais il a fait 
remarquer le besoin d’agir en vi­
tesse, surtout depuis que la ré­
colte de blé de cette année dans 
les régions de l’est américain a 
déjà été coupée et est maintenant 
prête à être vendue.

Cependant, MM. Howe et Gar­
diner ont dit tous deux qu’au cas 
où M. Truman ne réussirait pas 
dans son présent appel, les fer­
miers canadiens n’en souffri­
raient pas beaucoup pour le mo­
ment. Toute la récolte de cette 
année est déjà réservée au Rov- 
aume-Uni et Ton a même vendu 
une petite partie de la récolte de 
l’an prochain.

Myrna Loy, la vedette de “The 
Best Years of Our Lives”, eat ac­
tuellement en Europe pour trois 
mois, elle passera particulière­
ment à Londres, Paris et Rome... 
Dick Powell tournera son pre­
mier “western” dans peu de 
temps, le titre sera ^Station 
West”. Dick prend en ce moment 
des leçons d’équitation dans la 
vallée de San Fernando... Les 
studios Colombia annoncent 
deux nouveaux films dont voici 
les fibres définjitifs: “’Walk A 
Crooked Mile” au lieu de “FBI 
meets Scotland Yard”, et “Slight­
ly French” au lieu de “Let’s Fall 
In Love”... Victor Mature <jui 
tourne actuellement “Interferen­
ce” ne néglige pas le sport et 
transporte un ballon de football 
dès qu’il va danse un endroit où 
il restera pour le moins 48 heu­
res... On déclare que De any Kaye 
a reçu une invitation personnel 
du roi et de la reine d’Angleterre 
afin d’être présent à une “Royal 
Command Performance”... On ne 
dit pas si Danny a accepté.m

Mise à pied
Hollywood, 29. (A.P.) — On 

annonce de k capitale du ciné­
ma américain que l’acteur Ray 
Milland a clé licencié par les 
studios Paramount pour avoir 
refusé de tenir le rôle principal 
du film “A Mask For Lucretia”. 
Ray Milland a déclaré être très 
surpris à l’annonce de cette 
iiourelle. Il a ajouté,ne pas avoir 
refusé le rôle, mais simplement 
émis quelques critiques.

r»--*-

* Agence catholique de 
nouvelles au Japon

(SCNM.) — L’agence Tosel, 
fondée dans le but d’alimenter 
de nouvelles catholiques les di­
vers journaux du Japon, a été 
inaugurée à la fin de juin à To­
kyo. An dîner donné a cette oc­
casion on remarquait ie premier 
ministre Ashida, le Dr Kotaro 
Tanaka, seul membre catholique 
de la Chambre des conseillers, et 
les représentants de tous les 
kjands quotidiens japonais et an­
glais de Tokyo.

"Catholic Digest"
publié au Japon

(S.C.NM.) — Le premier nu­
méro du Catholic Digest en ja­
ponais a paru à Tokyo il y a un 
mois. Un tirage de 30,000 ex­
emplaires avait été prévu, mais 
le nombre des abonnés s’élève 
déjà à 180,000. Le manque de 
papier ne permettra sans doute 
pas de donner satisfaction à tou­
tes les demandes.

Musiciens en voyage
L’Orchestre national de Paris, 

qui groupe quelque cent musi­
ciens, est attendu a Montréal le 
22 octobre prochain. Durant 
leur séjour dans la métropole et 
à Québec, les musiciens, qui 
commenceront leur tournée de 
concerts à Boston, en septembre, 
voyageront et logeront dans un 
train spécial du Canadien Natio­
nal. L’orchestre donnera aussi 
des concerts à Toronto et à Dé­
troit.

Paul Meurisse a la 
réputation d'un dur

Pour les ciénphiles, Paul Meu­
risse est un dur, après avoir été 
un comique. Mais peut-être est-il 
déjà le séducteur numéro un du 
cinéma français. Son allure dis­
tinguée, sa voix prenante et gra­
ve, l’intelligence de son regard, 
autant d’atouts irrésistibles pour 
le public féminin. Paul Meurisse, 
cependant, ne considère pas l’é­
ventualité d’une réussite totale 
comme comble de bonheur,

— D’abord, dit-il, je ne crois 
pas au bonheur... Et le métier ne 
peut jamais apporter que des sa­
tisfactions, mais pas le bonheur.

Ce sympathique acteur n’a pas 
abandonné le théâtre bien qu’il 
soit accaparé par le cinéma. Il 
vient d’entrer justement du Ma­
roc où il a tourné Bethsabét avec 
Danielle Darrieux et Georges 
Marchai. II y incarne un rôle 
très antipathique, celui d’un of­
ficier alcoolique, désabusé. “Je 
ne voudrais pas pourtant, décla­
re-t-il, me cantonner continuel­
lement dans des rôles désagréa­
bles, il y a certes d’autres genres 
qui me vont tout aussi bien”.

On sait que la comédie lui a 
apporté dans le passé une cer­
taine gloire. Chanteur fantaisis­
te, il a plu aussi bien au music- 
hall qu’au cabaret. On l’a vu 
dans des films gais “Ne bougez 
plus”, “Défense d’aimer” et 
“Montmartre sur Seine”; puis ré­
cemment dans “La Ferme aux 
Loups” avec François Périer et 
dans “L’Inspecteur Sergil”. Il est 
aussi la vedette de “L’Insaisissa­
ble Frédéric” aux côtés de Renée 
Saint-Cyr.

Infirmières établies 
en mission africoint

SCNM. — Quatre religieuses de 
la "Société médicale pour le* 
missions” (Medical Mission Sis­
ters) une doctoresse, une phar­
macienne et deux infirmières di­
plômées, ont quitté Philadelphie 
pour la Côte d’Or (Afrique occi­
dentale), où elles assureront le 
fonctionnement du nouveau dis­
pensaire de Berekun. Cette fon­
dation est appelée à rendre d’é­
minents services dans cette ré­
gion, où régnent de nombreuses 
maladies endémiques comme la 
malaria, la fièvre des marais, la 
fièvre jaune, la lèpre, l’éléphan- 
tiasia, et où le manque d’hygiè­
ne et l’habitude de certaines 
pratiques superstitieuses aont la 
cause d’une très forte mortalité 
parmi les jeunes mamans et les 
nouveau-nés. Le dispensaire de 
Berekun a été construit par le 
Vicaire apostolique de Kumasi, 
S. Exc. Mgr U. Paulissen, M.A., 
sur un terrain offert à la mis­
sion par le chef du pays.

La Société des “Medical Mis­
sion Sisters” a été fondée aux 
Etats-Unis, en 1925, en vue d’as­
surer le service sanitaire et hos- 
pitalier dans les missions. Elle 
assume déjà la direction de 
sept hôpitaux et maternités, 
deux aux Etats-Unis, dont l’un 
pouc les Noirs, et les cinq autres 
aux Indes. Le dispensaire de 
Berekun sera k oremière fonda­
tion de la “Medical Mission Sis­
ters” en terre africaine.

Une déclaration de 
Samuel Goldwyn

Le producteur américain répond à un critique 
britannique

Le critique cinématographi­
que du journal landonien “News 
of the Worls” a dernièrement 
publié une lettre ouverte à AI. 
Samuel Goldwin, le célèbre pro­
ducteur d’HoüyW'OOd. Le criti­
que britannique fcaite Samuel 
de “Vieil horntm» d état de Tm- 
dusfrie du film”, de pl is il ajou­
te que si les demandes de films 
anglais ne sont paa plus grandes 
“la faute en revient complète­
ment aux américains,”

Samuel Gold vio qui n’a paa 
“les deux pieds dans le même 
sabot” s’est empressé de ré­
pondre à ce* diverse# accusa­
tion,e.

“Vous avea certainement rai- 
aon lorsque voua demandez de 
meilleurs films. J’ai moi-même 
fait la même choae pendant plu­
sieurs année* et je crois être 
parvenu à un certain résultat. 
Mais vous ave* certainement tort 
quand vous dites que “toute la 
faute en revient à Hollywood.

Hollywood n’a pas le mono­
pole des mauvais films. Vous

savez que f»! été Fun des plus 
ardents propagandistes et défen­
seurs du film anglais. Mais Je 
trouve que cette sorte d’imita­
tion qu’ont maintenant les an­
glais, envers les américains: 
produire en quantité, ne les con­
duira pas au succès, au contrai­
re. Ceci signifierait 1* mort du 
Hlm britannique. Vous n’avez 
pas aasez de bons acteurs, ni de 
bons producteurs, ni de bons 
metteurs en scène, nou* non plus 
d’ailleurs, pour vous permettre 
de produire en masse. Si vous le 
faisiez, l'industrie britannique 
du film ee mettrait dan* une gra­
ve situation et aurait besoin de 
nombreuses années pour en *or- 
tir, Je constate d’ailleurs avec 
regret que cet état de chose a 
déjà commencé.”

Le producteur américain pour­
suit en espérant qua les Anglais 
considéreront avec plus sFinté- 
rêt les prochains film* améri­
cains qui seront envoyé* en An­
gleterre, R cite notamment “Joan 
of Arc”.

Nouvelles de Chicoutimi
M. Raymond Marenda, profes­

seur en sciences sociales, a été le 
conférencier du dernier diner- 
Richelieu. M. Marenda a donné 
ses impressions sur notre ville 
et traité de l’orientation des Jeu­
nes. U a été remercié par M. 
J.-G. Lamontagne, directeur gé­
néra! de l’A.P.L, qui, dans ses re­
marques, a demandé à nos diffé­
rents corps publics de favoriser, 
par tous les moyens, la venue de 
l’industrie moyenne.

* * *
Un voyageur de Ste-Marie de 

Beauce, M. Fernand Jacques, a 
vu la mort de près, dimanche, 
le 25f sur la route de Bagotville 
à Chicoutimi, alors qu’il a accé­
léré la vitesse de l’automobile 
qu’il conduisait pour dépasser 
un taxi dans une petite côte. La 
voiture de M. Jacques quitta 
soudainement la route pour tom­
ber dans un précipice d’une cin­
quantaine de pieds, roulant sur 
elle-même trois ou quatre fois. 
Sous la violence du choc, le con­
ducteur fut projeté hors du vé­
hicule et s’en tira presque in­
demne. Dans l’accident, la voi­
ture Dodge presque neuve fut 
mise hors d’usage.

* * *
Le pluviomètre de la Compa- 

gnie Price Bros, au Lac Tchita- 
gama vient d’enregistrer un re­
cord de pluie pour une période 
déterminée. En effet, de 3 hres 
samedi après-midi le 24, à 6 hres

Lt‘premier journal 
rédigé en longue 

montagnoise

(S.C.N.M.) — Grice à leurs
missionnaires crui, depuis de lon­
gues années se dévouent à leurs 
ouailles indiennes, les tribus 
montagnaises possèdent un jour­
nal propre, rédigé complètement 
en caractères syllabiques adap­
tés à la langue denée. Ce journal, 
le Honni Dillisse, fut publié 
pour la première fois en 1937. 
Depuis lors, il parait chaque 
mois et est envoyé partout où 
se trouvent des Indiens dénés. 
Inutile d’ajouter qu’à chaque oc­
casion favorable, le Père rédac­
teur ne manque pas de parler du 
Pape, le “Grand Priant” de Ro­
me. de ses activités, de ses mots 
d’ordre qui s’adressent aussi aux 
Indiens perdus dans les bois, 
des joies du Souverain Pontife et 
aussi de ses déboires. Aux In­
diens, aussi, il est demandé de 
la sorte de vouloir consoler le 
coeur du Psfre de la grande fa­
mille chrétienne, par leur bonne 
conduite et leurs prières.

p.m. dimanche le 25, i! est tombé 
à cet endroit 1.85 pouce d’eau.

•k "k *
> Les amateurs de chasse ê 

l’ours trouveront de belles pièces 
s’ils se rendent au Lac Vert, près 
de St-François de Sales. On nous 
rapporte en effet que les camps 
de MM. Paul Tellier, Louis-Phi­
lippe Lévesque et Jos Larouche 
de Chicoutimi, ont été ravagés 
sans bon sens par une famille 
d’ours qui avait enfoncé portes 
et fenêtres pour tout saccager à 
l’intérieur, causant des domma­
ges matériels assez élevés, sur­
tout dans les réserves de provi­
sions.

* * *
Chez les Ursulines de l’Ecole 

Normale de Roberval, on donne 
actuellement des cours d’été à 
une soixantaine de jeunes filles. 
Ce stage d’étude durera deux 
mois. Les matières enseignées 
sont le catéchisme, le français, 
1 arithmétique et l’agriculture.

* * *
Deux matelots ont été hospi­

talisés à THôtel-Dieu St-Vallier 
de Chicoutimi, à la suite d’une 
bagarre survenue dans la nuit 
du 24 au 25 juillet, sur le navire 
Paul Revere, ancré à Port-Al­
fred. Les deux blessés sont Jo­
seph-Paul Marcoux, 34 ans, de 
Pittsberg et Albert Coldi tz, 
époux d* Jean Burnutte, de 
Baltimore. Le premier souffre 
d une fracture à la jambe droite 
et l’autre de nombreuses contu­
sions par tout le corps.

• Gazette • 
artistique

Horaire des spectacles
SAWT-OENig !

d« 1* Nuit"
12 h. 20. 3 h. 30, 6 h. 30. S h. 43. 

“Nltchevo”
1 b. 45, S h.. 8 h. 1*.

CINEMA DE PARIS X
“C«*ar”

11 h., 1 h. 10, 5 h. 20, S h. 30. 
ORPHEl'M :

‘'An*ol**e"
U b. SS. 3 h 13. fl h. 35, 8 h. 91. 

“bs Femme Au Portrsit"
10 h. 10, 1 b; 30, 4 b. 50, 8 b. 10.

CHAMPLAIN :
'L’Amour Tient en CsBMnt”

12 h. 30, 3 h. 30, « h. 30, 9 h, 30. 
“jrÂcciee Cette F mme”

2 h. 05, 5 h. 05, 8 h. 05.
PALACE :

‘To The End* Of Th* Bsrtii“
10 h. 10. 12 b. 25. 2 h. 45, T b. 30. 
3 h. 35.

LOEWS
"Arch of Triumph”

10 h„ 12 h. 15, 2 b. 35. 4 h. 95, 
7 b. 13. 9 h. 35,

CAPITOL 
“Naked City”

10 b. 25, 12 h. 40, 2 b„ S h. IS, T h. 
35. 9 h. 50.

PRINCESS 
‘"To The Victor”

10 h. 10, 1 h. 05. 3 h. 35. 6 h. 50,
l> b. 45.

“Bte Tow» Scandai”
U b. 55, 2 b. 50. 5 h. 40, 9 b. 38. 

IMPERIAL
"tarran And The Mermaids”

12 h. 15, 2 b. 50, 5 b. 20, 7 h, 90.
10 h. 20.

“Arthur Takes Orer”
11 h.. 1 h. 30, 4 h.. 4 h, 30, 9 h.

Mutiqua #r spectacle*
LAC AUX CASTORS: L’Open 

Air Playhouse présente As You 
Like It, de Shakespeare, du 28 
juillet au 1er août inclusivement.

LAC AUX CASTORS: Les Com­
pagnons présentent: Le bour­
geois gentilhomme de Molière, 
du 4 au 8 août inclusivement

CHAIÆT DE LA MONTAGNE: 
La Société des Festivals de Mont­
real présente Faust, opéra de 
Charles Gounod, mardi soir, le 
10 août, avec Emil Cooper, Elea­
nor Steber, Nicola Moscona, 
Francesco Valentino, Maxine 
Stellman, Jeanne Desjardins. Jo­
seph-Victor Ladéroute et David 
Rochette.

Au Saint'Denis

Oeuvre canadienne 
à Radio-Canada

La sonate en ré majeur pour 
violon et piano (de Michel Per­
rault) sera entendu pour la pre­
mière fois sur les ondes locales 
dimanche soir à 8 h. 30 p.m. à 
C.B F. File sera exécutée par 
Arthur Darwin, violoniste, et 
Edna Marie Hawkin, pianiste. 
Cette oeuvre fut composée à Pa­
ris en juillet ’47 quand Perrault 
étudiait avec Nadia Boulanger et 
Arthur Honegger. Elle est d’un 
seul mouvement et on y voit as­
sez clairement l’influence de 
Franck.

M. Darwin part pour l'Angle­
terre pour parfaire scs études, ce 
récitai *era probablement le der­
nier avant son départ.

JUNIE ASTOR AU ST-DENIS

* *:

Rendre les autres heureux, 
c'est l’être soi-même; voilà ce 
que démontre le grand comique 
Fernandel dans la comédie 
SIMPLET, qui prendra, samedi, 
l’affiche au Saint-Denis.

Un film de Fernandel ne se 
raconte pas. Tout y est tellement 
le fait et le résultat de l’impré­
vu. Fernandel est tellement le 
personnage qui domine tout que 
le seul moyen d’apprécier vrai­
ment leastyle comique de cet in­
terprète... c’est d’aller au ciné­
ma.

Mais là Fernandel est toujours 
vainqueur. Son comique est 
d’une telle finesse, même dans 
son excès; les chansons onî un 
tel ton différent et le faciès cé­
lèbre de Fernandel sait si bien 
exprimer tout ce qu’il veut, que 
Fernand?’ compte un succès as­
suré pour chacun de ses films. 
“Simplet” est de cette veine et 
prend une place de premier 
plan dans la série des grands 
succè* du roi des comiques du 
cinéma français.

A ses côtés on remarque le 
fantaisiste chanteur Andrex et 
la jolie Colette Fleuriot.

Le second film k l’affiche, “La 
septième porte”, est tiré d’une 
vieille légende arabe. Il met en 
vedette le plus beau des jeunes 
premiers français, Georges Mar­
chai. secondé de l’excellente Ma­
ri» Casarès, d’Aimé Clarlond. 
C’est aussi la rentrée à l'écran 
de l’acteur bien connu André 
Servais. Voici brièvement le scé­
nario: un vieillard aborde sur la 
place publique un jeune men­
diant couché dans le soleil et 
lui offre son palais, sa fortune. 
Une seule défense: ne pas ou­
vrir une certaine porte close. Le 
lendemain, le vieillard meurt. 
Le mendiant est riche. Pourra-t- 
il résister longtemps à la tenta­
tion de plus en plus forte? Ou­
vrira-t-il cette porte? Certes et 
dès qu’il l’a franchie, des aven­
tures merveilleuses et effrayan­
tes l’attendent. Il a voulu ouvrir 
les portes secrètes de sa desti­
née. il saura aussitôt ce que lui 
réservait la vie... .

Le "Pont des Soupirs"
Le cinéma ne pouvait ignorer 

un tel sujet, et c’est un cinéast* 
italien qui devait l’aborder, puis­
qu’il avait sur place, encore pres­
que intacts à Venise, les decora 
naturels de l’action. On verra 
donc “Le Pont des soupirs” cette 
semaine à l’écran du cinéma 
Champlain. Nul doute que tous 
les lecteurs du roman voudront 
voir celui-ci ;îlusirè avec la plus 
grande authenticité, en des dé­
cors et des costumes de grande 
allure, avec des artistes qui con­
naissent bien leurs personnages.

Le Sérénissîme Républicque 
de Venise au 15e siècle connut 
des bittes féroces, qui réglait une 
justice expéditive tenant tout le 
monde dans la crainte. Les puits 
et les plombs du palais des Do­
ges furent l'échu de bien des 
tortures, quand les condamnés 
n'étaient pas simplement jetés 
dans le canal, du haut de ce cé­
lèbre pont des soupirs qui réu­
nit le palais aux prisons. La 
justice vénitienne avait les 
moeurs de son temps; les roman­
ciers et surtout le silence dont 
on entourait l’instruction des 
procès n’ont pas peu contribué 
à en augmenter la terreur légen­
daire.

ylMtl

"César"
en deuxième semaine 
au Cinéma de Paris

“César” présenté en deuxième 
semaine, au Cinéma de Paris, 
boucle la célèbre trilogie de Mar­
cel Pagnol. Ce film tout frémis­
sant de générosité, de passion, a 
l’adhésion des foules car il parle 
à leur coeur.

On s'est attaché avec “Ma­
rius” et “Fanny”, à ces person­
nages imaginaires et magnifique­
ment campés par Raimu, Orane 
Desmazis, Charpin et Pierre 
Frcsnay. Aussi de les retrouver 
une dernière fois pour l’aboutis­
sement normal, humain de leurs 
aventures, ne peut que plaire 
aux cinéphiles.

Panisse vient de mourir. Sa 
veuve Fanny s’appuie au bras de 
son fils Césàriot. Il semble bien 
que la vie de Fanny ait suivi la 
trajectoire classique; un bel 
amour filial remplacera l’Amour, 
Mais non, Marius revient. Il est 
là. Il a compris. C'est un homme 
qui a un fils, une femme. A lui 
de leur tendre la main pour tou­
cher le bonheur. César sera le 
trait d’union de ce trio.

De l’émotion, de la gaieté, de 
la tendresse, voilà quelques-unes 
des nombreuses qualités de “Cé­sar”.

A l'aflictie
CHARLES BOYER 

INGRID BERGMAN

"ARCH of TRIUMPH"

PALACE
A L'AFFICHE

DICK POWELL
TO THI INOS Of THI 

IARTH”

CAPITOL
A L'AFFICHE

Barry Fitzgerald 
"NAKED CITY"

-mm-
A L’AFFICHE 

DENNIS MORGAN
'TO THE VICTOR"

— Aussi —
"Big Town Scandal"

imperial
A L’AFFICHE 

“TARZAN AND THI 
MERMAIDS”

— Aussi —
ARTHUR TAKIS OVIR’

fl» mm Paris
A L’AFFICHE

femsnd Fsbr* et |uni« Astor dens un* sein# dramatique de ‘‘L’Homme 
de le Nuit”/ <)<->« le Saint-Denis présente cette semaine en deuxième vision.

ST-DENIS
A L AFFICHE

lÜflOJI
(SW'RKi
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A mon avis...
La course au championnat dans les trois plus importantes 

ligues de base-bail est sans aucun doute l’une des plus contestées 
encore vues et malgré l’avance prise par les trois meneurs de ces 
circuits la question de supériorité n’est pas encore une affaire 
réglée et les calculs peuvent bien être renversés d’ici la fin de la 
saison.

Dans la Ligue Internationale, celle qui nous intéresse le plus 
spécialement à cause de la participation du Montréal dans la 
lutte, les Royaux de Clay Hopper ont une avance de sept parties 
sur leurs plus proches rivaux, les Ours de Newark, et le pilote du 
club montréalais est confiant que la première place sera consei- 
vée jusqu’à la fin des séries régulières même si depuis quelque 
temps nos porte-couleurs ont encaissé des échecs particulièrement 
a Toronto et à Syracuse mais ces revers sont dans Tordre naturel 
des choses car à l’étranger le club visiteur est handicapé à 
cause des fatigues du voyage et par le fait qu’il doit jouer devant 
une assistance qui ne lui est pas trop sympathique.

Il est évident que la perte de Hank Behrman et de Paul Minner 
est pour quelque chose dans la tenue actuelle de notre club mais 
il n'v a pas lieu de se décourager car nos favoris doivent cn,re- 
prendre une série avec les Orioles de Baltimore et comme le club 
de Tommy est en dernière position dans le circuit Shaughnessy 
les chances semblent être excellentes pour les salariés du gerant- 
général Buzz Bavasi de remporter la série complète à Baltimore.

Une série qui ne manquera pas de susciter un intérêt tout 
particulier est celle qui marquer* le retour de nos Royaux dans 
la métropole le 2 août car ils auront alors baiaiiler contre 
Ours de Newark et c’est au cours de cette série que nous pourrons 
rendre compte de la valeur réelle de ces deux équipés.

Les Leafs de Toronto, qui ont eu un début peu prometteur, 
semblent être sortis de leur léthargie et depuis quelques semaines 
les Torontois ne manquent pas de causer de sérieuses inqmetudes 
à leurs adversaires et nous croyons que le club de la Nille Rein 
sera très probablement en première division et que les proteges 
de Dick Porter, qui vient de succéder à F.ddie Sawyer comme 
pilote dos Leafs, amélioreront graduellement leur position e qu Us 
deviendront de sérieux aspirants au championnat. Naturellemen 
les Ours de Newark ont de grandes chances de se maintenir en 
deuxième place et peut-être même supplanter les Royaux mais les 
Leafs ne devront pas être considérés comme une quantité négli­
geable.

Dans la Ligue Américaine les Red Sox de Boston, qui ont été 
considérés par la plupart des experts comme étant le club a vain­
cre dans le circuit de Will Harridge, sont aujourd hui en premiere 
place et leur tenue dans les quatorze dernières parties démontré 
que Joe McCarthy possède un club capable de se qualifier pour 
les séries mondiales de 1948.

I a direction des Red Sox n’ont pas hésité au début de la 
saison d’investir de forts montants pour acquérir des joueurs qm 
devaient renforcir les points faibles et les récents résultats indi­
quent que les officiers n’ont pas commis d’erreur et que leur
choix était bien inspiré. ^ , , . ,

Lou Boudreau, gérant des Indiens de Cleveland, nest pas
moins confiant de remporter la palme dans l’Américaine car ces 
jours derniers il déclarait que les récents revers de ses proteges 
n’étaient que passagers et que très bientôt Bob Feller reprendra 
son anlomb et que ses autres artilleurs seront de taille a lancer 
une partie tout entière et qu’ils l’emporteront sur leurs adver­
saires Nous savons que Boudreau est un habile gerant et qu u 
est une inspiration pour ses protégés et s^l ne peut parvenir a 
s’assurer la palme il ne sera pas loin derrière les champions.

Les Athlétiques ont été ceux qui ont causé la plus grande sur­
prise dans l’Américaine cette année et nombreux sont les fervents 
du sport national américain qui souhaitent toute la chance possible 
au vétéran Connie Mack mais les gars de Philadelphie ne finiront 
probablement pas en tète du circuit et la troisième place semble 
lui être réservée.

La lutte est aussi très contestée dans la ligue Nationale mais 
les Braves de Boston semblent être le club qui finira en tête du 
classement dans la ligue du président Ford C, Frick tandis que 
les Cardinaux de St-Louis et les Dodgers de Brooklyn se dispute­
ront les honneurs de la deuxième position.

Sous la direction de Burt Shotton les Bums de Flatbush sem­
blent faire meilleure contenance mais le département des lan­
ceurs paraît être faiWe et à moins d’une grande amélioration chez 
les artilleurs les Dodgers ne peuvent espérer se qualifier pour la 
grande classique du base-bail.

Les cardinaux de St-Louis ont causé un certain désappoin­
tement cette saison et la direction songe à faire un changement 
prochain si les Cardinaux ne peuvent faire des progrès et c’est 
le gérant Eddie Dyer qui sera le bouc émissaire. Dans le base- 
bail c’est une règle acceptée que le pilote est responsable de la 
tenue de ses joueurs et comme le St-Louis est en troisième place 
avec peu de chance d’améliorer son sort iUest possible qu’un beau 
matin nous apprenions que Dyer a été remercié de ses services 
et que la direction des Cardinaux doit être confiée à un autre 
gérant dans Tespoir d’améliorer le sort de ce club,

X.-E. NARBONNE

-LES RESULTATS 
DU BASEBALL

ton 1. 
,ouis 0.

Internationale
Syracuse 7.

. Newark 2. 
\lltimore 5. 

Jcrsey-City 4.

Montréal h 
Toronto 5\
Buffalo 7,
Rochester 

Ligue SationŸe
Brooklyn \2, Saint-Louis 
New-York, il, Cincinnati 0. 
Philadelphie 9. Chicago 4. 
Pittsubrçh 2. Boston 8. 

Ligue Américaine
Philadelphie 4, Cleveland 3.

Détroit 13, Boston 0 
Chicago 2. Washingt 
New-York 4, Snint-L

Aujourd’hui
Ligue Internationale 

Montréal à Baltimore 
Toronto à Jersey-City. 
Rochester à Newark 
Syracuse à Buffalo.

Ligue Nationale 
Pittsburgh à Boston 
Cincinnati à New-York 
Chicago à Philadelphie. 
Saint-Louis à Brooklyn

Ligue Américaine 
Boston à Détroit.

(seule partie cédulée)
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• tables & votre disposition

C'est frais/
ET C'EST LA SEULE 
SALLE DE QUILLES 
A AIR CLIMATISE

28 allées moderne* — Grand* TsstUires 
— "Snack-bar”.

RESERVEZ MAINTENANT 
POUR L'AUTOMNE

HA. 4641

MONTREAL BÛWLINfi ACADEMY
1294 RUE ST-ANORI, («n face da Dupuis Friras)

LE MONTREAL PERD LA DERNIERE DE LA SERIE
WILLIAMS ET 

STAN MUSIAL 
SONT EN TETE

CES DEUX FRAPPEURS ME­
NENT DANS LEURS LIGUES 
RESPECTIVES — LOU BOU­
DREAU EST EGALEMENT EN 
EVIDENCE — JOE DI MAG- 
GIO PARMI LES GROS CA­
NONS
Ted Williams, voltigeur des 

Red Sox de Boston, est revenu 
au jeu après avoir été au repos 
forcé pendant une semaine et 
dès son retour sur l'équipe, le 
gros canon de Joe McCarthy s’est 
immédiatement mis à l’oeuvre et 
a réssi à frapper six coups sûrs 
en treize voyages au bâton pour 
augmenter son avance en tête 
des frappeurs de la ligue Amé­
ricaine.

Lou Boudreau, joueur-gérant 
des Indiens de Cleveland, a frap­
pé neuf fois en lieu sûr en 32 
voyages au marbre au cours de 
la dernière semaine, pour per­
dre sent points. Boudreau frap­
pe maintenant pour .352,

LE CLUB DE CLAY HOPPER 
A SUBI UN AUTRE ECHEC AU 

COMPTE DE 7 A1 HIER SOIR
Les Royaux ont été déclassés por les Chefs de 

Syracuse grâce à la belle tenue du lanceur Eroutt 
qui n'a alloué que trois coups réussis aux 
meneurs de la ligue Internationale — A Balti­
more ce soir \

qui
.305.

George Kell, des Tigers de Dé­
troit, a mpnté en troisième place 
en augmentant sa moyenne de 
dix points pour la porter à .342.

Kell est suivi d’Al Zarilla, St- 
Louis, .337; Dale Mitchell, Cleve­
land, 332; Walt Evers, Détroit. 
329; Bob Brown, New-York, 
322; Elmer Valu, Philadelphie, 
321; Bill Goodman, Boston, 311; 
Hank Majeski, Philadelphie, et 
Bob Dillinger, Saint-Louis, 
frappent tous les deux pour

Joe Di Maggio, des Yankees de 
New-Y’ork, s’est tout particuliè­
rement distingué en prenant la 
tête dans trois départements. Il a 
fait compter 11 points durant la 
semaine pour porter son total à 
85, a réussi le plus grand nom­
bre de triples, 10, et a pris la tête 
dans le département des circuits 
avec 28,

Williams a enregistré le plus 
de points, 70. Boudreau a frap­
pé le plus grand nombre de sim­
ples, soit 115. Tommy Henrich, 
des Y’ankees, a réussi six doubles 
pour porter son total à 24.

Gil Goan et Dillinger, des Sé­
nateurs de Washington, sont sur 
un pied d’égalité en première 
position pour les buts volés avec 
chacun seize. Dick Fowler des 
Athlétiques de Philadelphie, 
possède le meilleur record chez 
les lanceurs. Fowler a rempor­
té neuf victoires et sub- deux dé­
faites pour l’excellenle moyenne 
de .818,

Bob Feller du Cleveland et 
Hal Newhouser, de Tiares, de 
Détroit, sont sur un pied d égali- 
lé pour les retraits au bâton avec 
chacun 92.

Dans la ligue Nationale, Stan 
Musial continue de mener le bal. 
Il possède maintenant une avan­
ce de 40 points en première pla­
ce sur son plus dangereux rival. 
Musial frappe pour .386. Le vol­
tigeur des Cardinals de Saint- 
Louis, qui est pratiquement assu­
ré de décrocher les honneurs 
chez les frappeurs ds son cir­
cuit, mène également dans le 
département des simples, avec 
134 et celui des points avec 74.

Musial est de plus sur un pied 
d’égalité avec Johnny Hopp, des 
Braves de Boston, dans les tri­
ples, avec chacun 10. Andy Paf- 
ko des Cubs de Chicago est de­
meuré en deuxième place avec 
une moyenne de .346. Alvîn 
Dark, brillant joueur d’arrèt- 
court des Braves, de Boston, est 
monté en troisième place avec 
une moyenne de .332, un point 
en avant de la recrue des Phil­
lies, Richie Ashburn, qui frappe 
pour .331.

Des joueurs de Boston occu­
pent les cinquième, sixième et 
septième places. Ce sont: Tom­
my Holmes, .322; Eddie Stanky, 
actuellement au repos force, 
320, et Jeff Heath, .316.

Ensuite vient Sid Gordon de* 
Giants de New-York avec .313; 
Wally Westlake, du Pittsburgh, 
avec .306, et Jackie Robinson, 
des Dodgers, de Brooklyn, avee 
.305.

Johnnv Mise a pris la tête dans 
le département des points pro­
duits avec 75. Musial le suit de 
près avec 74. Del Ennis, des 
Phillies est le meilleur dans la 
production des doubles, avec 27, 
et Ralph Kiner, des Pirates de 
Pittsburgh, et Hank Sauer, des

Syracuse, 29. — Les Royaux 
de Montréal jouaient hier soir 
leur dernière partie de la série 
contre les Chefs et les meneurs 
de la ligue Internationale ont 
subi un autre revers car les pro­
tégés de Jewels Ens triomphè­
rent des représentants da la mé­
tropole canadienne par le comp­
te *4e 7 à 1 après s’être révélés 
supérieurs dans tous les dépar­
tements.

Le lanceur Ed. Erautt a tenu 
les loueurs de Clay Hopper à sa 
merci dans cette joute car il li­
mita les visiteurs à trois coups 
réussis tandis que Johnny Van 
Cuyk, Don Newcombe et Claren­
ce Podbielan ont permis aux lo­
caux de frapper neuf fois en lieu 
sûr.

Le voltigeur Clyde Volhner 
des Chefs a continué à se signa­
ler au bâton en frappant deux 
circuits au cours de la joute. 
Vollmer a réussi son premier 
dans la sixième avee. un cou­
reur sur le sentier et son deux­
ième dans la manche suivante, 
alors que deux de ses coéqui­
piers étaient sur le sentier. C’est 
dire qu’il \ fait compter cinq 
des sept points de son club. Le 
club local a évité le blanchissa­
ge en comptant son unique point 
dans la sixième manche. Le 
Royal ouvre une série de six par? 
ties avec les Orioles, à Baltimo­
re, ce soir.

Les Chefs s’assurèrent la vic­
toire dès la troisième manche 
en comptant deux fois. Des ral­
liements de deux et trois points 
dans les sixième et septième 
manches ont définitivement as­
suré la victoire au club de Jewel 
Ens.

Johnny Van Cuyk a débuté au 
monticule pour les Royaux et 
céda sa place à Don Newcombe 
dans la septième manche. Cla­
rence Podbielan s’amena au 
monticule dans la huitième re- 
nrise pour mettre fin à la joute. 
Pour une autre fois le lanceur 
débutant du club local n’a pas 
réussi à terminer la joute et tout 
indique que les Royaux auront 
besoin très bientôt de renforts 
chez les lanceurs.

Van Cuyk a bien fait au mon­
ticule dans les premières man­
ches. 11 a retiré trois frappeurs 
au bâton dans les deux premiè­
res manches et malgré trois er­
reurs des Chefs les Royaux fu­
rent incapables de compter.

Des deux buts de West et 
Shokes dans la troisième et un 
simple de Wahl dans la gauche 
ont donné les deux premiers 
points au Syracuse. Johnny Sim­
mons, qui frappe présentement 
pour .345, a obtenu le premier 
seul simple du club local dans 
les cinq premières manches. 
Mike Sandlock a ouvert la six­
ième reprise avec un double 
dans la gauche. Sam Jethroe le 
fit avancer au troisième sur un 
coup sûr dans l’intérieur, et Os­
car Grimes permit à Sandlocq 
de croiser le marbre avec un 
roulant dans l’intérieur. Don 
Newcombe a remplacé Van Cuyk 
dans la septième, après* oue Voll­
mer eut cogné son deuxième cir­
cuit de la joute. Newcombe a mis 
fin à la joute en retirant les deux 
frappeurs suivants sur des pri­
ses.

MONTREAL 
jethroe, ce .... 
Grimes, 3b .... 
Simmons, cd .. 
Gionfriddo, cg 
Bloodworth, 2b 
Connors, 1b ... 
Morgan, ac ... • 
Sandlock, r ... 
Van Cuyk, 1 ... 
Newcombe, 1 .,
aSnider ...........
Podbieiian, 1 ..

LES LEAFS 
ONT TRIOMPHE 

DU NEWARK
LE CLUB DIRIGE PAR DICK 

PORTER A EU RAISON DES 
OURS HIER EN L’EMPOR­
TANT PAR 5 A 2 — LE RO­
CHESTER ET LE BUFFALO 
SONT EGALEMENT VAIN­
QUEURS

LE TOURNOI DE GOLF
POUR LA COUPE SEAGRAM

Totaux ..... 31
SYRACUSE 
Shokes, 1b .
Drews, 2b .
Wollmer, ce . 
Rubpeling, 3b 
Kniok’bocker, cg 
Davis, cd .. 
West, r ....

Totaux ........ 31

ab p CS r a
4 0 1 3 0
4 0 a 1 1
4 0 1 1 0
4 0 0 3 0
4 0 0 3 0**A 0 Au 4 O
3 0 0 2 2
3 1 1 7 1 1
2 0 0 0 3
0 0 0 0 0
1 0 0 0 0
0 0 0 0 0

31 1 3 24 9
ab P CA r a
4 1 1 7 0
4 4 2 5 3
4 2 ï 1 3
4 2 2 5 0
2 0 0 0 3
4 0 1 2 0
3 0 0 2 0
3 1 2 5 2
3 0 0 0 2

, -- —- — ——
31 7 9 27 13

a__Frappa dans un double-jeu j
pour ewcombe à la 8e manche. |

Montréal ... 000001000—1
Syracuse .., 00200230x—7 

Sommaire :—
Points produits par; Shokes, j 

Wahl. Grimes, Wollmer 5. Coups 
de deux buts: Drews, West,' 
Shokes, Sandlock, Knickerboc­
ker. Circuits: Vollmer 2. Buts 
volés: Jethroe. Sacrifice: Erautt. 
Doubles-jeux: Rubeling à Drews 
à Shoges; Erautt à Wahl à Sho­
kes. Laissés sur les buts: Mont­
réal 4, Syracuse 6. Buts sur bal­
les contré; Van Cuyk 5, Eraqtt 1. 
Retirés au bâton par: Erautt 5, 
Van Cuvk 4, Newcombe 2. Coups 
sûrs contre: Van Cuyk, 8 en 6 1-3 
manches; Newcombe 0 en 2;3; 
Podbieiian 1 en 1. Balle passée: 
West. Lanceur perdant: Van 
Cuyk. Arbitres: Dzigan, Hicks, 
Solodare. Temps de la joute: 2 
h. 05. Assistance: 5,442.

Les Ours de Newark ont oerdu 
au compte de 5 à 2 contre les 
Leafs de Toronto hier, pour ainsi 
demeurer sept parties complètes 
en arrière des Royaux en pre­
mière place du circuit.

Les Bisons de Buffalo ont dis­
posé des Orioles de Baltimore 
au compte de 7 à 5, hier. > es 
deux clubs ont cogné huit coups 
sûrs au cours (.c m 
nore a '•onu/é qmetre points 
dans la cinquième manche pour 
^ganser ie conjpte, mais deux 
points du Buffalo dans la sep­
tième lui assura la victoire. Per­
ry, Rogovin et Gentry ont lancé 
pour le Buffalo contre Kuzava, 
Mellis et Podgajny pour les per­
dants.

Les Ailes Rouges de Roches­
ter ont enregistré quatre points 
dans la deuxième mianche et trois 
autres dans la neuvième pour 
disposer des Petits Giants de .'er- 
sey City au compte de 8 à 4. Ro­
chester a cogné 11 coups sûrs 
contre Webb, Callan et Knerr les 
trois artilleurs des perdants
Toronto___ 301001000—5 12 2
Newark___ 000010106—2 10 2

Batteries: Strincevich et Pium- 
bo; Starr, Houtz (7), Lamanna 
(8) et Silvestri.
Buffalo_____ 131000206—7 8 6
Baltimore . ê.. 000040610—5 8 1

Batteries: Perry, Rogovin (5), 
Gentry (6), Tabacheck; Kuzava. 
Mellis (3), Podgajny 19c et Ro­
binson.
Rochester .. 040010003—8 111 
Jersey City 000200200—4 7 1

Batteries: Blake, Gerkin (7) 
et Bûcha; Webb, Callan (5), 
Knerr (8) et Jramesa, Yvars (9).

A l’approche du tournoi om­
nium pour le championnat de 
golf du Canada, les amateurs^se 
posent une fois de plus la ques­
tion de savoir si un joueur cana­
dien réussira enfin à éliminer 
les fameux concurrents étrangers 
qui participent toujours à cette 
épreuve et à devenir ainsi le pre­
mier détenteur canadien de la 
coupe d’or Seagram.

A première vue, il semble bien 
que nos joueurs n’aient guère de 
chance de l’emporter, car le 
tournoi de cette année — qui 
aura lieu au club Shaughnessy

QUATRE JOUTES
AU PROGRAMME

LE JOUETTE
EST EN TETE

Le Joliette a supplanté le 
Beauharnois en tète de la ligue 
Indépendante Senior du presi­
dent Albert Molini en rempor­
tant deux belles victoires diman­
che dernier aux dépens de l’Epi­
phanie et du St-Hyacinthe pen­
dant que le Beauharnois subis­
sait deux défaites aux mains des 
Facteurs. Par ces deux échecs, le 
Beauharnois est tombé en troi­
sième place et Louiseyille est 
passé en deuxième position.

Joliette .... 
Louiseville . 
Beauharnois 
Epiphanie . 
Ste-Thérèse 
Ville-Emard 
Mayport ... 
Facteurs ... 
St-Hyacinthe

G. P. P.C.
14 7 .667
12 7 .632
15 9 .625
15 11 .577
11 8 .579
10 10 .500

8 11 .421
7 11 .389
4 18 .182

LES DODGERS 
ONT DECLASSE 

LE ST-LOUIS

R'ôda d« Cincinnati, sont ex-ae- 
quo dans le département des cir- 
cuita, avec chacun 24.

Ralph Branca, des Dodgers de 
Brooklyn, a réussi le plus grand 
nombre de retraits au bâton, 
97, EweR Blackwell, du Cin­
cinnati, le suit de très près avec 
92 & son crédit. Deux défaites de 
Ray Poat, des Giants, ont per­
mis k la recrue Vern Bickford, 
des Braves, et au vétéran Fritz 
Ostermueller, du Pittsburgh, de 
s’installer sur un pied d’égalité 
en première place chez les lan­
ceurs.

JOUTE CONTESTEE 
A FARNHAM

Le St-Jean s’est rallié pour 4 
points dans la 5e manche hier, 
pour disposer du Farnham au 
compte de 4 à 3, dans une joute 
régulière de U ligue Provinciale. 
Patte fut le lanceur gagnant et 
Pope le perdant.
St-Jean..............  000040—4 8 0
Farnham............ 200001—3 8 1

Tarte, Patte et Merineau; E. 
Pope et Janicki.

RANDONNEE
EN BICYCLETTES

Dimanche le 1er août, le cen­
tre récréatif St-Georges organise 
une randonnée surprise en bicy­
clettes. Cette randonnée ne dé­
passera pas 15 milles. Invitation 
est faite à tous les clubs de cy­
clistes et à tous les cyclistes de 
la province de Québec. Le rallie­
ment aura lieu à l’angle des rues 
Bernard et St-Urbain pour 9 h. 
30. Le départ se fera à 10 h., en 
face du centre.

Les Dodgers de Brooklyn ont 
écrasé les Cardinaux de St-Louis 
a ucompte de 12 à 4, hier, pour 
ainsi se maintenir en deuxième

Eosition de la ligue Nationale.
es Cardinaux, par suite de cet­

te défaite, sont tombés en troi­
sième place, sur un pied d’éga­
lité avec les Giants de New-York.

Tous les joueurs des Dodgers 
ont frappé en lieu sûr, au moins 
une fois au cours de la joute. Les 
Dodgers ont cogné 15 coups sûrs 
contre quatre artilleurs des Car­
dinaux. Tommy Brown a réussi 
son deuxième circuit de la sai-i 
son pour les vainqueurs.

Les Giants de New-York, sous j 
une nouvelle direction, soit celle 
de Léo Durooher, ont continué 
leur poussée victorieuse en dis­
posant des Reds de Cincinnati 
par blanchissage au compte de 
5 à 0, grâce à l’excellent travail 
au monticule de Cliff Hartung, 
qui a accordé seulement trois 
maigres coups sûrs aux Reds.

Par cette victoire, les Giants 
sont montés sur un pied d’éga­
lité en troisième place du cir­
cuit avec les Cardinaux de St- 
Louis.

Les Phillies de Philadelphie se 
sont soudainement réveillés au 
bâton, hier, alors qu’ils ont co­
gné 14 coups sûrs contre drois 
lanceurs des Cubs de Chicago 
pour l’emporter au compte de 9 
à 4. Eddey Sawyer qui pilotait 
le club Toronto de l’Internatio­
nale au début de la saison en 
était à sa première joute à la 
tête des Phillies.
St-Louis .. 000000040— 4 7 2 
Brooklyn . 20018001x—12 15 2 

Johnson, Wiljcs (2), Munger 
(5) Hearn (8) et Rice; Roe. 
Behrman et Campanella. 
Cincinnati ,. 000000000—0 3 0 
New-York .. 00020120x—5 8 0 

Wehmeier et LamannO; har- 
tung et Cooper.
Chicago ... 100101100—4 9 1 
Philadelphie 10030005x—9 14 2 

Meyer, Kush (7), Chambers 
(8) et McCuDoirnh- Donnelly, 
Dubiel (8) et Seminick. 
Pittsburgh . 01Un>... ■.—2 6 0
Boston ___ 2020021 Ix—8 11 1

Riddle, Singleton et Fitzge- 
gerald; Bukford et Salkeld.

La ligue Montréal Royale Ju­
nior poursuivra ses activités 
avec 4 joutes régulières au pro­
gramme ce soir. Le Saint-Henri, 
de Johnny Bellini et Sylvio Man- 
tha, qui a montré des signes de 
faiblesse depuis quelque temps, 
tentera de venger son récent 
échec aux mains du Villeray de 
Fred Spada, en visitant ce der­
nier au parc Jarry. Le club de 
Spada a gagné ses trois derniè­
res joutes et s’avère maintenant 
comme un club difficile à vain­
cre.

Le Lava] d’Ernest Courval re­
cevra sur son terrain à Ahuntsic, 
le Verdun. Cette dernière équipe 
représente le club à battre cette 
saison et nul doute que le Laval 
fera l’impossible pour l’emporter 
afin d’améliorer sa position dans 
le classement des équipes.

Le Plateau Mont-Royal de B- 
Laplante et Pamphile Yvon, qui 
s’est soudainement ressaisi, ren­
dra visite au club Maisonneuve 
au Jardin Botanique. Matthews 
lancera probablement pour le 
Plateau.

Dans la dernière joute au pro­
gramme le Conseil LaFontaine, 
qui a été incapable de connaître 
une série importante de victoires 
depuis le début de la saison, ten­
tera de remporter sa deuxième 
victoire d’affilée, alors qu’il vi­
sitera le Ville-Marie, sur k ter­
rain situé à l’angle des rues Viau 
et Ontario. Toutes ces joutes 
commenceront à 6h. 30 précises.

de Vancouver, du 22 au 25 sep­
tembre prochain — compte par­
mi ses inscrits plus de golfeurs 
de renommée mondiale que ja­
mais dans l’histoire des tournois 
canadiens. Cela veut dire que les 
représentants du Canada auront 
pour opposants des maîtres qui 
gagnent leur vie à participer 
aux grandes épreuves et qui, bon 
an, mal an, pratiquent leur sport 
l’hiver comme l’été. On sait que 
les professionnels canadiens, 
eux, ne jouent pas en hiver, et 
que même l’été ils ne sauraient 
prendre part à un grand tournoi 
chaque semaine.

On ne peut cependant pas dire 
que les Canadiens n’auront au­
cune chance de remporter la 
coupe d’or et la plus grande par­
tie du prix de $10,000 que les 
donateurs de li coupe y ont atta­
ché; au contran-e la tenue de nos 
professionnels dans les tournois
flassés fait prévoir qu’un jour ou 
'autre un des nôtres arrivera à 

surclasser les participants étran­
gers. Cela peut même se produi­
re cette année. Stan Leonard, du 
Marine Drive de Vancouver, y 
parviendra peut-être; aucun am 
tre Canadien n’est venu aussi 
près d’y réussir. 11 y a deux ans, 
à Beaconsfield, près de Montréal, 
il n’a enregistré qu’un seul coup 
de moins que le vainqueur. De 
plus, il connaît le parcours 
Shaughnessy comme pas un. Il y 
a aussi Fred Wood, de Vancou­
ver, professionnel de Shaugh­
nessy, qui participe régulière­
ment au tournoi depuis quelques 
années et qui aura cette fois-ci 
l’avantage de jouer sur son pro­
pre terrain.

On ne saurait non plus ignorer 
une demi-douzaine d’autres ex­
cellents professionnels cana­
diens qui sont des concurrents 
sérieux. Ainsi Bob Gray, de To­
ronto qui, l’an dernier, sur le 
parcours Scarboro, a enregistré 
69 en première manche, puis 67, 
soit 4 de moins que la normale, 
dans les deux suivantes, ce qui 
l’a mis au rang des meilleurs 
joueurs dans la dernière manche. 
Il a ensuite marqué 74 et a fini 
en seulement 8 coups de plus 
que le gagnant, Bobby Locke, 
d’Afrique du sud. Et ce n’était 
pas la première fois que Gray 
s’approchait à ce point du vain­
queur. En 1941, il avait fini 
deuxième, à deux coups de Sam 
Snead, de Hot Springs, Virginie, 
lequel remporta cette année-là la 
coupe d’or Seagram pour la 3e 
fois.
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Beauvais, Gauthier & Cie
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Chartered Accountants 

Maur. Chartré. C.A. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais, CA. J.-P. Gauthier, C.A
Léon Côté, C.A 
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Roger Roy. CA.
Montréal Quéhe*

Gér. Marceau, C.A. 
Lionel Roussln. C A 
Dollard Huot, C.A. 
Raym. Fortier, C.A 
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Les éducateurs de 
langue française

Trois archevêques ont accor­
dé leurs bénédictions et leur ap­
probation à la nouvelle Associa­
tion canadienne des éducateurs 
de langue française, dont le pre­
mier congrès aura lieu, à Ottawa, 
les 27, 28 et 29 août.

En effet, dès le mois de mai 
dernier, S. Exc. Mgr Alexandre 
Vachon, archevêque d’Ottawa, 
écrivait à M. Ernest-C. Desor- 
mcaux, président, une lettre dans 
laquelle on lit les passages sui­
vants;

“Les projets de votre Associa­
tion en faveur de nos compa­
triotes de langue française me

Les pirates chinois 
ont abattu un avion

Macao, Chine, 29 (A.P.) — 
Le commissaire de police A. Pa- 
letti a déclaré que les pirates 
chinois qui infestent la côte de 
Chine sont responsables de la 
chute d'un Catalina et de la 
mort des 25 personnes qui se 
trouvaient à. bord. Deux Cana­
diens de Vancouver se trou­
vaient dans l'appareil.

Le commissaire assure qu’il est 
absolument certain que les pi­
rates ont causé la perte de l’ap­
pareil alors que celui-ci se trou­
vait à 4 milles des côtes chinoi­
ses et approchaient de Hong 
Kong, qui était sa destination et 
dont il était à 40 Ailles.

Le journal de Macao déclare 
que les autorités de la police 
portugaise tente de démon­
trer les preuves suivantes: qua­
tre avions pirates chinois s’ap­
prochèrent du Catalina afin de 
le faire atterrir et de s’emparer 
de riches passagers chinois se 
trouvant à bord et d’en obtenir 
une rançon. Les pirates n’au­
ront pas eu l’intention de détrui­
re l'aviation de la Pacific.

semblent aussi opportuns que 
louables et il me plaît de vous fé­
liciter pour votre initiative et 
de vous offrir mes voeux de suc­
cès dans le recrutement de nos 
membres...

“Je me ferai un devoir et un 
plaisir d’exposer à l’occasion à 
mon clergé et, par lui, aux fi­
dèles de mon archîdiocèse, la 
nature, l’importance et le rôle 
de l’Association canadienne des | ième 
éducateurs de langue françi ise, 
dont vous êtes le distingué pré- j 
sident.

“Je demande à la Très Sainte 
Vierge Marie d’obtenir de son di­
vin Fils toutes les grâces que 
mon coeur désire pour vous et 
tous les membres de votre as­
sociation”.

Vers la même époque, S. Exc.
Mgr Georges Cabana, archevêque 
coadjuteur de Saint-Boniface, au 
Manitoba, disait à M. Desor­
meaux qu’il “se réjouissait de 
la fondation de l’Association ca­
nadienne des éducateurs de lan­
gue française. Elle s’impose, 
ajoutait-il, et rendra de grands 
services. Dieu en soit béni”.

Enfin, au début de juin, S.
Exc. Mgr Norbert Robichaud, ar­
chevêque de Moncton, à son tour, 
écrivait à M. Desormeaux:

“L’Association que vous re­
présentez mérite certes l’appro­
bation entière et les plus chaleu­
reuses félicitations de tous les 
amis de l’éducation catholique de 
langue française de notre pays.
J’ai été heureux de voir notre 
modeste Association acadien:,e 
d’éducation devenir membre de 
votre association. Je suis assuré 
que nous profiterons grandement 
d’une telle affiliation et que nous 
ferons tout notre possible pour 
nous conformer aux directives 
que nous en recevrons. Quant à 
faire connaître à nos fidèles de 
l’Archidiocèse la nature et le 
rôle de l’Association canadienne 
des éducateurs de langue fran­
çaise, je le ferai volontiers ..

Pour le secrétaire 
de l’Association 
G.-H. DAGNEAÜ.

Mésentente à 
Terre-Neuve
St-Jean, Terre-Neuve, 29 (C. 

P.) — La “Ligue pour l’instaura­
tion d’un gouvernement respon­
sable” se serait divisée sur la 
procédure à suivre dans la pro­
testation ^contre le referendum, 
apprenait-on hier de source au­
torisée.

La ligue avait déjà déclaré 
qu elle combattrait toutes négo­
ciations qui n’auront pas été 
conduites par un gouvernement 
terreneuvien légalement élu. On 
devait erisuite envoyer une deux- 

protestation à Londres 
comme à Ottawa, en se basant 
sur certaines sections de l’Acte 
de l’Amérique britannique du 
Nord ainsi que sur les Lettres 
patentes qui ont créé le gouver­
nement de la Commission, en 
19.83.

Certains passages de ces let­
tres patentes, auxquels la ligue 
se serait référée, indiqueraient 
que les Terreneuviens pour­
raient reconquérir leur complè­
te indépendance si tel devenait 
leur désir et s’ils pouvaient, de 
nouveau, se supporter eux-mê­
mes économiquement.

On dit que c’est sur ce point 
particulier que les membres de 
la Ligue n’ont pu se mettre d’ac­
cord.

Par ailleurs, une dépêche d’Ot­
tawa indique que M. R. A. Mac- 
Kay, du Ministère des Affaires 
étrangères, est allé faire une vi­
site à Terre-Neuve ces jours der­
niers et qu’il devait revenir à 
Ottawa hier. On ne connaît pas 
les détails que M. MacKay em­
mène dans son rapport.

Les classes moyennes veulent 
faire la révolution du bon sens

Les Japonais et 4e 
card. Spellman

éditorial paru 
Mont**

Atterrissage forcé

JEUDI, 29 JUILLET
6.00 P.M.
CHF-Yvan rintréplde, 
CBM-Variétés,
CKAC-L«s voisin*.
6.15 P M.
CBF-Badoi-journal.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Dttes-mol.
6.25 P.M.
CBF-Chronlqua sportlv» 
CKAC-Pièce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Jeux Olympiques. 
CE M-Di vertlrsements. 
CKAC-Forum sport*. 
CKVL-Nouvelles.
6.40 P M.
CKAC-Quc! de nouveau?
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvelles, 
CKAC-Nouvelle*.
6.55 P.M.
CKVU-Sport*.
7.00 P.M.

CBF-Musique.
CBM-Trrmbadour.
CKAC-CUnlque.
CK VL-Chansonnette.
7.05 P.M.
CKAC-Intermèd*.
7.10 P.M.
CKAC-BanqulW.
7.15 P M.
CBF-Mêtropole. 
CBM-Jeux Olympiques. 
VKAC-Muslc-HaU.
1.25 P.M.
ÇKAC-Causerle.
7.30 P.M.
CRF-Revue CBV.

CBM-Wally Wicker) 
CKAC-Ici, Laîlamme.
7.45 P.M.
CBM-Les affaire*. 
CKAC-Causerie. 
CKVL-L’Oncle Troy.
7.50 P.M.
CKAC-Icl l'on pêche.
7.55 P.M.
CKVL-Nouvelles.
8.00 P.M.
CBF-Muslque tzlgan*. 
CBM-The happy time. 
CKAC-Muriel Millard. 
CK VL-Fantôme.
8.30 P.M.
CBF-Les M arson. 
CBM-Canadian Caravan. 
CKAC-Muslque. 
CKVL-Quatre homme*.
8.45 P.M.
CBM-Marlgold Storle*.
8.55 P.M.
CKAC-Ohœe* du tempe. 
CKVL-Nouvelles.
9.00 P.M.
CBF-R&dlo-théâtre, 
CBM-Music haU. 
CKAC-Dtck Haymes 
CKVL-Sept ou onze.
9.30 P.M.
CBM-Gtsèle .. etc. 
CKAC-Sclences.
CKVL-Paris swing.
9.55 P.M.
CKVL-Nouvelle*.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-j ouinal. 
CBM-Journal. 
CKAC-Café chantant. 
CK VL-Paris swing.

10.15 P.M.
CBF-Les affaire* 
CBM-''Add-Spot”.
10.30 P.M.

OBF-Les masques déch.
CBM-Eventlde. 
CKAC-Colllne parlem. . 
CKVL-Nouvetle*.
10.45 P.M.

CBF-En sourdine.- 
CKAC-Nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-Marché dee affal.
CKVL-Sports.
11.00 P.M.
CBF-Adagio. 
CBM-Nocturn*. 
CKAC-Sport. 8 
CKVL-Tommy Dorsey,
11.15 P.M.

CKAC -Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-prog. musical. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-NouveUes,
11.45 P.M.
CBM-Trto O’Connor. 
CKVL-NOuvelle*.
MINUIT
CBF Fin des émlselon». 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record man,
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

12.30 A.M
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nouvellee.

I

VENDREDI, 30 JUILLET
T.00 A.M.
bKAC-Ouverture. 
tKVI.-Bonjour.
(.05 A.M.
BKAC-Lever de soleil.
5.30 A.M.
ÇKAC-La. messe du Jour. 
V00 A.M.
CBM-BonJour.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Révell.
6.05 A.M.
CKAC-Evell.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère du matin.
6.55 A.M.
CKVL-Nouvelle».
7.00 A.M.
CBF-Nouvelles.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Stffler...

7.03 A.M.
CBM-BonJour.
7.30 A.M.
CBM-Ncmvellee.
CKAC-Pronostics.
7.35 A.M.
CBM-Bonjour.
CKAC-EveÜ.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratolre.
7.55 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Musique.
CKVL-Nouvelles.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvellee.
CKVL-Siffler...
8.10 A M.
CKAC-Roui. Légaré 
CEF-Intermède.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlon*. . 
CBM-Dêvotlons,
8.30 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-NouveUes.
9 00 A.M.
CBF-Nouvelles.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M.
CBF-Chansonfiette*. 
CBM-Mélodtes. 
CKAC-Sovon» heureux
9.25 A.M.
CKAC-Banquler...
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train. 
CBM-Cle Vela ndalres.
CK AC-Le» magasin*.
9 45 P.M.
CBM-Nels Olmsted. 
CKAC-l.es chansonniers.
9.50 A.M.
CKAC-Méïodlee.
9.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos onde*. 
CBM-Fanfaree.
CKAC - Actualité*.
CK VL-N os artiste*. 
CKAC-Oalet*.

10.15 A M.
CBF-Courrier...
CBM-Klndergarten.
5 0.30 A.M.
CBF-Quel est son nom?
CBM-Muslque.
CKVL-Entrevuee.
10.35 A.M.
CBM-Intermède.
10.45 A.M.
CBF-Les drames... 
CBM-Song Shop.
10 55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
11.00 A.M.
CBF-Pranclne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Chansonnette*.
11.05 A.M.
CKAC-Provision».
11.15 A.M.
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Orande Sœur.
11.30 A.M.
CBF-Chansonnette*. 
CBM-Muslque.
CKAC-Le Jockey...
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
MIDI
CBF-Jeunesse Dorée. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-L'Angélu*. 
CKVL-Chansonnette*.
12.15 P.M.
OBF-Rue principale. 
CBM-Lucy Linton.
12.30 P.M.

CBF-Révell rural.
CBM-Emission rurale. 
CKAC-Le coin du disque
12.45 P.M.
CKAC-Nouvellee.
12.55 P.M,
CKAC-Un tango.
12.59 P M.

CBF-Slgn aï-horaire,
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvelle*? 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Bee-Hlve. 
CKVL-Nouvellee.

1.10 P.M.
CKVL-Chansonnette*.
1.15 P M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Harold Turner. 
CKAC-La vie en rose.
1.25 P.M.

CBF-Intermêde.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CBM-BU1 Harrlng oa.
1.45 P.M.
CBF-Chanaonnette*.
CBM-Muelque.
1.55 P.M.

CKVL-NouveUes.
2.00 P.M. 
C3F-Grande Soeur 
CBM-Bernle Brad an 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Dorsey Show.
2.05 P.M.
CKAC-Amoura...

2.15 P M.
CBF-Falre-part.
CBM-Jack Berch.
2.25 P.M.
CKAC-Banquler*...
2.30 P.M.
CBF-Ch an sonnette*.
CBM-Variété*. 
OKAiC-Neuvalne S Anne
2.45 P.M. 
CBF-Chansonnette*. 
CKAC-Réverle.
2.55 P.M.
CKVL-On the Spot.
3.00 P.M.
CBF-Le* Chefs-d’œuvre. 
CBM-Llfe can be... 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Muslque.
3 05 P.M.

CKAC-Interméde.
3.10 P.M.
CKAC-Enchantement.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkln*. 
CKAC-Rendez-vou».
3.25 P.M.
CKVL-Soclally Tour*.
3.30 P.M.
CBM-Eepper Young’#... 
CKVL-Muslque.
3.45 P.M.

CBM-Rlght to Happiness
3.55 P.M.
CKVL-FcuveUe*.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CBM-Ohansons.
CK AC-Actualité*.
CKVL-Alouette.
4.05 P.M.
CKA C-Ev énem enta.
4.10 P.M.
CKVL-Vie sociale.
4.15 P.M.
CBF-Pout le* malade*. 
CBM-Commen taire*.
4.25 P.M.
CKAC-Le* chanson*... 
CKVL-In Memortam.
4.30 P.M.
CBF-Récltal.
CBM-Varlétée.
CKVL-Chan*onnette.
4.45 P.M.
CBF-Muslqi».
4.55 P.M.
CK AC-Ac tu *11 té*. 
CKVL-Nouvelle*.
5.00 P.M.
CBF-Dlvertlasement.
CKAC-Aotuallté*.
5.05 P.M.
CKAC- Chanson*.
510 P.M.

CK AC-Variété*.
5.15 P.M.
CKAC-Chanson*.
5.30 P.M.
CBF-Chanaonnette*.
CBM-matolre*
CK AC-N ou veUs*.
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et «port*.
5.45 P.M.
CBM-Don Me**w.
CKAC-Note et muelque.
5.55 P M.
CKVL-Nouvelle*.

Québec, 29 (DNG) — Un ac* 
cident de l’air, s’est produit lun­
di après-midi, vers 5 heures 45, 
au rang Harlaka, au sud de la 
ville de Lauzon, près de la route 
transcanada. Un aéroplane por­
tant les lettres CF-EQB, sur «es 
ailes, conduit par M- Bill Mc 
Kennedy, de Shawinigan a dû 
faire un atterrissage forçé, alors 
qu’il pleuvait, et que la brume 
rendait la visibilté difficile. En 
compagnie de son épouse, l’avia­
teur se rendait à Gaspé dans 
son avion, lorsqu’il réalisa qu’il 
ne pourrait continuer sa course 
sans danger, il localisa les envi­
rons et fit plusieurs tours pour 
finalemeht descendre sur la 
terre de Mme Vve Arthur Tuif 
geon, passa au dessus des fils 
de transmission électriques, des 
arbres et des bâtisses et se posa 
sur le sol, après avoir brisé une 
clôture et cassé quelques pom­
miers. L’aéroplane ne capota pas 
et ne fut presque pas endomma­
gé, les deux occupants furent 
quelque peu secoués et les per­
sonnes demeurant dans les en­
virons se rendirent aussitôt sur 
les lieux. M. et Mine McKenned 
étaient sains et saufs et cans 
rent avec les personnes présentes. 
Le propriétaire de l’avion repar­
tit pour Shawinigan et doit venir 
aujourd’hui avec d’autres avia­
teurs pour faire un examen à 
l’appareil et constater s’il y a 
possibilité de repartir dans les 
airs. Un grand nombre de Per­
sonnes n’ont cessé de se rendre 
sur les lieux pour voir l’avion 
en plein milieu d’un champ.•——-------i— * w --------------- -
Treixe mineurs tués

par une explosion
Princeton, Ind., 29 (A.P.) —- 

Les inspecteurs ont examiné 
mercredi les puits de la mine de 
charbon de King pour découvrir 
la cause d’une explosion qui a 
tué 13 mineurs, mardi après- 
midi.

C’est la seconde explosion du 
genre survenue dans cette mine 
en huit mois. Au mois de novem­
bre dernier on n’avait enregistré 
aucune perte de vie mais l’ex­
plosion entraîna une série d’in­
cendies qui forcèrent les pro­
priétaires à fermer leurs mines 
pendant plus de deux mois.

La mine avait été fermée la 
semaine dernière à cause de fis­
sures qui s’étalent produites. Ce- 
pendant, après une inspection, 
dimanche, elle fut rouverte mar­
di matin.

Deux hommes ont été griève­
ment blessés mardi et un mem­
bre des équipes de sauvetage a 
dû être transporté à l’hôpital 
pour asphyxie.

Les morts et les blessés fai­
saient partie d’une équipe de 
mineurs qui se trouvait au fond 
de la mine, à 433 pieds sous 
terre.

Le coroner C. C. Cooper a dit 
que tous les cadavres ont été 
affreusement mutilés et brûlés. 
Tous cependant ont été montés 
à la surface moins de trois 
heures après la tragédie.

Il y avait, au moment de Tex- 
plosion. 176 mineurs dan* la 
mine.

Les ‘'classes moyennes"? On 
pourrait dire, à la maniéré <<e 
Siéyès, qu'étant “tout ’ en pcia- 
cipe, et “rien’’ en fait, elles de­
mandent à être "quelque chose . 
Le Comité national qui les re­
présente et dont le lie Congres 
vient de prouver la vitalité, a 
pris conscience de ^eette situa­
tion paradoxale et décidé de sus­
citer, lui aussi, sa Révolution.

Quelle Révolution?
Le rapport moral du Congrès 

1948 cite cette phrase que Jules 
Romain met dans la bouche d un 
de ses personnages:

“J’appelle bien portante, bien 
vivante, une société où les gens 
vont prendre leur place, suivant 
leurs poids et leurs affinités, 
avec un minimum de résistance 
et de retard. Tout ce qui dimi­
nue à l'intérieur d’une société les 
frottements qui faussent ce jeu 
naturel me parait une bonne
chose... , ,

“Quand le jeu est trop fausse, 
quand il y a des résistances ex­
cessives à la mise en place na­
turelle des gens, c’est^alors qu u- 
ne révolution éclate.”

Et le rapport moral ajoute: 
“Cette révolution, il nous appar­
tient de la faire.”

Voilà. Les “classes moyennes” 
veulent réaliser, à une époque 
où le “jeu naturel des choses est 
faussé”, à une époque ou les 
hommes ont tendance à devenir 
des rouans ou des robots, la ré­
volution du bon sens, de la 11* 
berté, de l’aisance.

Les “classes moyennes n ont 
pas peur de ces mots auxquels 
on a tort de nrêter un sens de- 
favorable: ‘Moyen”, ' naiu.r?l„’ 
“bon sens”, voire “bourgeoisie , 
“libéralisme”.

C’est derrière ces mots tout 
simples, dit le président du Co­
mité national, M. Roger Millot, 
que se cache le concept même de 
civilisation...

dont les bénéfices clandestins 
échappaient aux lois fiscales.

Protestation unanime, cessa­
tion du travail, meetings, péti­
tions.. et la loi fut remise suri 
le chantier.

Le nouveau texte ne donnait ! 
pas entièrement satisfaction au. 
Comité national. En particulier! 
la notion du minimum vital fa­
milial équivalent pour tous n’a­
vait nas été retenue.

Mais un point capital était ac- 
miis: création, en faveur du con­
tribuable, de commissions pari­
taires composées, moitié de re­
présentants de l’administration, 
moitié de représentants des con­
tribuables.

Ces deux exemples sont les 
plus typiques d'une lutte conti­
nuelle menée, avec courage et 
efficacité, par les classes moyen­
nes.

On pourrait encore citer l’ac­
tion du Comité national lors des 
troubles de décembre 1947 (en 
vue de maintenir en activité la 
plupart des centrales électriques 
et des petites et moyennes entre­
prises), et après la démonétisa­
tion des billets de 5,000 francs 
(en vue de faire accepter les ré­
cépissés de dépôts en paiement 
de l’emprunt et du prélèvement).

Ce qu’il faut souligner surtout, 
c’est que les “classes moyennes”, 
loin de s’en tenir à cette lutte 
journalière, visent plus loin et 
plus haut qu’une simple défense 
au jour le jour contre des mesu­
res particulières.

“Au-dessus des intérêts maté­
riels immédiats, précisait, le 18 
mars, le Comité, c’est une civi­
lisation que nous défendons. Une 
civilisation dont nous ’ sommes 
les responsables et les seuls gar­
diens”.

L'idée n'est pas neuve mats 
d'occasion

par “classes

SCNM. — Un 
dans le journal japonais 
chi, dont le tirage s’élève à plus 
de" trois million*, fait l’éloge de 
S. E. le cardinal Spellman à l’oc- j 
casion de sa visite au Japon. 
L’éditorialiste considère le car­
dinal Spellman comme un des 
plus grands visiteurs qu’ait ac­
cueillis le Japon depuis la fin de 
la guerre et fait remarquer qu’au- 
jourd’hui le peuple japonais 
cherche des assises solides pour 
l’efforl qu’il a entrepris tant 
dans le monde spirituel que ma­
ternel.

sement de chacun pour le plus 
grand profit de tous.

“La place qu’elles réclament 
elles ne la briguent ni par or­
gueil ni par intérêt. Elles ont le 
sentiment profond que leur exis­
tence et leur action ont permis 
la grandeur de la France, en des 
temps bien proches encore. El­
les ont constaté que si elles ve­
naient à disparaître d’un pays, 
l’asservissement de celui-ci ne 
tardait pas.

“C’est pourquoi, conscientes 
de défendre une civilisation, 
conscientes que leur existence 
ne saurait se dissocier de l’exis­
tence même du pays, leurs buts 
ne se sont pas bornés à la lutte 
pour la défense du pain quoti­
dien.

“Rien de ce qui touche aux 
affaires de l’Etat ne saurait leur 
être étranger”.

Essai de définition

Déclaration de 
M. Duplessis

Il ne s'ogif pas d'une 
nouvelle féodalité

A Radio-Canada

(CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

JEUDI, UK 5 AOUT
Mme Maroelle Monette-Dumonbet, 

mezzo-soprano, donnera un râeitaJ 
pour le* audttoura du réœau français 
de Radio-Canada au programme "Ré­
cital du Jeudi”, de 4 h. 30 â 4 b. 45 de 
l’après-midJ.

Au piano d’accompagnement: Fran­
çoise d’Amour.

L* programme comprend:
lo “Le Cygne", de Qrleg: 2o “Au 

rord de ia mer", de Léon Moreau; 3o 
"Clouda", de E. Charles; 4o "In the al­
ienee of the night’, de Rachmaninoff; 
So "Pourquoi”, de Tchalkowsky.

Le Radio-Théâtre du réeeau franc*1* 
de Radio-Canada offrira Jeudi, de 9 h. 
â 10 h. du soir, une compile en quatre 
acte* de Michel Duran, intitulée: "Li­
berté provisoire" Cette pièce a été 
créée â Paris le 30 avril 1904. Tout de 
suite, son sujet, léger et amusant, sut 
plaire â la fols A la critique et au pu­
blic. — En vote! un très bref résumé:

Un Jeune malfaiteur, •oousé de cri­
me politique et traqué par la police, se 
réfiniîe la nuit chez une Jeune et Jolie 
veuve qu’U oWlge, sou» la menace d’un 
rev river, à lui donner l’hoapltaillé Le 
premier moment de frayeur pâmé, la 
Jeune femme consent de bonne grâce, 
â cacher l’indéelrable visiteur. Elle 
finit même, sans bien *’en rendre 
compte, par «’éprendre elncèrenvent de 
lui. De sou coté, le fugitif, an s’en 
doute, n’est pas resté insensible eu 
charme de M protectrice et tout se­
rait pour 1* mieux dan» le meilleur de* 
mondes si . , . Mais il serait maladroit 
de gâter d’avpnoe le p’elalr de* *udl- 
teurs de Radio-Canada en leur dévoi­
lant 1* fin d* J’blutoir*

Les créateur* parisien* d* "Liberté 
provisoire’’ étalent Mme Madeleine 
Lambert et MM. Pierre Blanchar et 
Cleorges Mauley. Les vedette* de Ra­
dio-Canada seront Roger Garoeau St 
MUnl d’Estéâ.

Qu’entend-on 
moyennes”?

C’est la première question qui 
frappe l’esprit, celle que j’ai po­
sée d’abord à M. Maesemaecker, 
le jeune et brillant secrétaire ad­
ministratif du Comité national.

C’est, en réalité, une question 
à ne pas poser d’abord. Car la 
définition du mouvement n’est 
pas antérieure, dans le temps, 
au mouvement lui-même. Les 
“classes moyennes” ont commen­
cé à agir avant de prendre cons­
cience.

L’occasion, ou, comme dit Ro­
ger Millot, le “catalyseur”, fut 
la loi du 22 mai 1946 sur la Se­
curité sociale. La loi portant ex­
tension de la Sécurité sociale 
aux non-salariés et aux cadres 
entraîna une série de manifesta­
tions spontanées dans la France 
entière. Des comités profession­
nels naquirent qui demandèrent 
l’abrogation ou, du moins, la ré­
vision d’une loi jugée “monstru-
euse'* . ~

L’union se fit et le Comité na­
tional fut constitué dans le but 
de mener une action concertée 
et par conséquent infiniment 
plus pesante.

Mais, prétendent les leaders du 
nouveau grounement, les princi­
pes fondamentaux du Comité na­
tional remontent à vingt-cinq 
ans en arrière. L’évolution éco­
nomique et sociale n’a fait que 
les rendre plus nécessaires cha­
que lour.

“Le fait nouveau n est pas la 
naissance d’une idée neuve, mais 
bien la création durable d’un or­
ganisme d’application.”

Le Comité national
Cet organisme, c’est le “Comi­

té national des classes moyen­
nes”, auquel s’ajoutent des Go- 
mités régionaux ou départemen­
taux.

Les membres du Comité natio­
nal, d’abord peu nombreux, 
n’ont pas cessé d’augmenter en 
un an et demi. La plupart des 
Fédérations et des Organismes 
professionnels (cadres, ingé­
nieurs, professions libérales, pe­
tites et moyennes entreprises, 
artisanat, propriétés agricoles) 
sont venus peu à peu rejoindre 
un organisme qui représente au­
jourd’hui 80 p.c. des profession­
nels des classes moyennes en 
France.

Le premier, le Président de la 
République, reçut en audience 
officielle le C.N.C.M. C’était le 
premier pas, le plus difficile. Le 
Président du Conseil, le 3 dé­
cembre 1947, recevait à son tour j 
le Comité.

Dès lors, les liaisons nécessai­
res furent établies avec le gou­
vernement. Ministres, dirigeants, 
députés prirent l’habitude rie 
compter avec le Comité. Un in­
tergroupe parlementaire se cons­
titua même, qui comprend sur­
tout des députés P.R.L., U.D.S.B., 
radicaux-socialistes et républi­
cains indépendants.

Ce qui compte, davantage en­
core que cette reconnaissance 
officielle, ce sont les résultats 
obtenus en deux années nar le 
Comité national et l’esprit qui 
en conduit la recherche.

Les “seuls gardiens”! Peut- 
être le Comité national a-t-il une 
tendance excessive à minimiser 
le rôle de tous ceux qui, en de­
hors des “classes moyennes”, 
luttent pour un même idéal d’or­
dre, de liberté, de paix, de civi­
lisation.

N’empêche que cette primauté 
accordée au sipirituel, au “tra­
vail de fond", sur les intérêts ma­
tériels immédiats est sympathi­
que, et encourageante.

Le dernier Congrès a amené 
le Comité national à donner 
d’utiles jirécisions sur la maniè­
re dont il entend “sauver la ci­
vilisation”.

“Les classes moyennes esti­
ment défendre des principes jus­
tes, elles ne s’inquiètent oas de 
l’incidence personnelle de 
l’équité.”

Cette phrase du dernier rap­
port moral est essentielle. Le but 
du Comité national n’est pas de 
dresser une féodalité nouvelle 
devant d’autres féodalités, de dé­
fendre ou d’acquérir des privilè­
ges. La lutte des classe* n’est 
pas leur fait.

“Ce qu’elles veulent, c’est une 
saine gestion des affaires publi­
ques. Elles ont le devoir et les 
moyens de contribuer avec effi­
cacité à la réorganisation du 
pays, à l'instauration d’un régi­
me permettant le plein épanouis-

“Classe moyennes” ? C’est leur 
nom. Mais elles nient l’antago­
nisme des classes, et cherchent 
à s’élever et à élever la France.

Ces mots-clés de “bons-sens”, 
de “clarté”, de “français 
moyen”, de “simplicité”, 
d’“épargne”, cachent en fait 
beaucoup d’ambition et de fier­
té. Mais une ambition, une 
fierté de bon aloi !

“L’ouvrier qui épargne, qui 
éduque son enfant” peut en fait 
s’intégrer aux “classes moyen­
nes”, affirmait le Comité en 
1946. Par contre, “l’homme qui 
utilisant la puissance des grands j des 
possédants, agit sur des mots i 
d’ordre et des règles dictées par 
des soucis financiers, l’homme 
pour qui l’argent n’est plus sim­
plement le moyen d’acquérir des 
biens présents ou à venir, mais 
un moyen de domination sur les 
autres, celui-ci n’est plus des 
classes moyennes

Nous voici revenus à la défi­
nition des “classes moyennes”.
N’en fait partie ni l’ouvrier-ma- 
chine ni le capitaliste-oppres­
seur.

M. Maesemaecker propose:
“Est membre des classes moyen­
nes celui qui encourt une res­
ponsabilité personnelle dans les 
conséquences d’un travail dans 
lequel il a une certaine initia 
tive”.

Oublions la définition trop 
abstraite, et souvenons-nous que, 
quand elles veulent se définir 
elles-mêmes, les “classes moyen-

Trois-Rivières, 29.— “Ce soir, 
c’est le triomphe du peuple de 
Québec, c’est la vitoire de ceux 
qui expriment le désir que la 
province de Québec demeure 
maitresse de ses destinées", a dé. 
elarée hier soir i’hon. Mauri ce. 
!.. Duplessis, premier ministre 
de la province de Québec, en 
présence d'une foule délirante 
massée devant la salle parois­
siale de Ste-Marguerite-

“Je suis particulièrement or­
gueilleux, particulièrement fier 
du fait que ma ville natale des 
Trois-Rivières se tienne au pre­
mier rang dans la revendication 
des droits populaires, dans le 
triomphe du peuple sur ceux qui 
voulaient la priver de ses pré­
rogatives religieuses et nationa­
les , a dit lé premier ministre.

Trente-sept minutes après la 
fermeture des bureaux de scru­
tin, la victoire du premier mi­
nistre était déjà concédée. Des 
foules enthousiastes commencè­
rent à s’amasser dans les rues et 
à se diriger vers la demeure de 
M. Duplessis pour l’accompagner 
en triomphe jusque dans la pa­
roisse Ste-Marguerite, où la po­
pulation trifluvienne célébra la 
victoire éclatante de celui qu’el­
le appelle familièrement “Mau­
rice .

“C’est dans la paroisse de Ste- 
Marguerite, a dit M. Duplessis, 
que je voulais d’abord ouvrir 
mon coeur, à cause de l'admi­
ration profonde que je porte à 
cette paroisse pour le remarqua­
ble travail qu’elle a accompli 
dans le règlement d’une question 
grave que nous allons nous em­
ployer à régler; la crise du lo­
gement. Je salue avec affection 
son dévoué curé, M. le chanoine 
Chambcrland qui a accompli ici

La gravité des événement*
“Le peuple de Québec a réalisé 

la gravité des événements qui se 
produisent présentement et l’im­
portance de la bataille qui vient 
de se terminer. Ce ne fut pas une 
bataille politique, mais 1* lutte 
pour se débarrasser de ceux qui 
voulaient sacrifier la province.

“Les adversaires, a dit M. Du­
plessis, ont employé des moyens 
que je regrette. Ils ont utilisé 
l’insulte, le dénigrement et l'in­
sinuation. Je leur pardonne. 
Nous avons maintenant une nou­
velle administration. N’ous som­
mes à une période grave de nô­
tre histoire. Le conconrs dé tou­
tes les bonnes volontés est bien­
venu. Nous sommes prêts à *c- 
ceptcr la collaboration de nos 
adversaires.

"Ce n’est pas la victoire de l’U­
nion nationale, dit M. Duplessis, 
mais celle d’un peuple fier, or- 
geuilleux de ses traditions, déci­
dé à vivre sa vie nationale.

“Si je suis le premier ministre 
de la province, je suis d’abord et 
surtout le député des Trois-Ri­
vières- Je vous remercie du plus 
profond de mon coeur et vous 
pouvex compter sur ma gratitu­
de mon attachement indéftee- 
tible à ma ville, mon dévouement 
pour les intérêts les plus chers 
de ma chère province.

une oeuvre magnifique.”
Le terrain où se déroulait cette 

manifestation inoubliable offrait 
un aspect féerique. Des lumières 
multicolores formaient une voûte 
lumineuse au-dessus de 1* foule. 
Des pancartes portant les noms 

comtés remportés par l’U­
nion nationale défilaient dans la 
parade.. Des enfants se pres­
saient sur l’estrade et le premier 
ministre les a pressés dans ses 
bras.

Une charmante cousine du 
premier ministre, la petite Rita 
Mackenzie, fille de M. J.-L. Mac­
kenzie, de Montréal, présenta 
une gerbe de fleurs au premier 
ministre.

“Le succès que nous rempor­
tons ce soir, a dit M. Duplessis, 
ne me remplit pas d’orgueil. Je 
me considère comme l'agent, le 

| serviteur du peuple de Québec, et 
| particulièrement le serviteur du 
I peuple des Trois-Rivières.

Fédération catholique 
d'étudiants nippons

SCNM. — Le congrès annuel 
des étudiants catholique* de To­
kyo s’est tenu, il y a quelques se­
maines, à l’Université catholi­
que “Jôchi”: dêux cents étu­
diants, représentant vingt uni­
versités et collèges de la région 
y participèrent.

A la suite de ce congrès, un 
twojet est actuellement à l’étude 
pour la création d’une Fédéra­
tion nationale de tous les étu 
diants catholiques japonais et 
l’incorporation de cette Fédéra 
tion dans l’organisation interna 
tlonal* “Fax romana”.

nés” trouvent ces mots d’“ini- 
tiative”, de “responsabilité”, de 
classe "ascendante”.

Comment ne pas faire con­
fiance à un mouvement dont 
l’idéal se réfère à la tradition, 
au bon sens et au progrès?

Jacques FER ROT. 
(France catholique, 2 juil. 1948)

“La province de Québec s’est 
prononcée catégoriquement, ain­
si que l’indique 1» victoire écla­
tante de l’Union nationale à tra­
vers la province, contre la cen­
tralisation et l’abandon de ses 
prérogatives.

“Je félicite ceux qui ont été 
élus, mais je félicite également 
ceux qui n’ont pas été récompen- 
ss de leurs efforts par la victoi­
re, car leur bataille a contribué 
au succès de la cause dans toute 
la province.

Coffres-forts à 
l'épreuve des voleurs

Coffres en *cler, 1 porte circu­
laire et système oe fermeture ap­
prouvé par le Syndicat des Assu­
reur*.

En magasin

(UtemSqJe
Fondé* «n 1180

830 OUEST. RUE ST-IACQUES 
BEIair 1069 Montréal 3

Une perte q ue vous subissez aussi .. *

i
La panique ... le désespoir .. . l'écroulement de l'oeuvr* 
d'une vie, à cause d'une négligence: une allumette, un feu 
de camp mal éteint. Ce malheureux, pourtant innocent— 
les coupables paient rarement—n'est pas seul à subir cette 
perte: tous les Canadiens l’éprouvent aussi. Le feu de forêt 
détruit le bois et la faune; il assèche les cours d'eaux, 
toute notre économie nationale en souffre cruellement.
En observant les règles élémentaires auxquelles se 
soumettent le sportsman et le campeur dignes de ces noms, 
vous pouvez prévenir les incendies qui coûtent au Canada
Îirès de quatre millions par année, ea no comptant que 
a valeur de bois.

La lutte quotidienne
La loi du 22 mai 1946 élait 

déjà votée et promulguée lorv 
o.ue les efforts du jeune Comité 
national parvinrent à la stopper 
et à la renvoyer devant le par­
lement. On aboutit à faire adop­
ter le principe de quatre caisses 
autonomes (commerce, indus­
trie, artisanat, professions libé­
rales, agriculture), qui permet­
traient aux organismes profes­
sionnels de contrôler eux-mémes 
l’utilisation des sommes versées. 
Ce n’était nas la solution rêvée, 
mais c’était tout de même une 
victoire.

D’autant plus qu’il n’est pas 
tellement fréquent de voir la mise 
en application d’une loi suspen­
due dans de pareilles conditions.

Une deuxième fois cependant, 
après le “prélèvement exception­
nel de lutte contre l’inflation", 
les classes . moyennes se dressè­
rent contrAune loi qui frappait 
terriblemenl le professionnel 
honnête sans toucher à celui

i
aidez a la prévention des FEUX DE FORirrS
1. J*te* les bout* d* cigarettes dan* I'*au ou écraMi-l** 

contre la pierre.
2. Casses le* allumette* utilisés* en deux.
3. Edifies les feux d* camp près d# l'eau, sur un rocker 

ou un sol minéral bien nettoyé.
4. Assurez-vous que voir* f*u est bien éteint avant de 

quitter le* lieux,

CARLING’S
TM CAILING MEWERIES UMTEI

«Sim*», BNMIlt

rv

%
-À VOUS D’EN JOUIR- -À VOUS DE U PROTEGER

MUM *J/—J'
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La lutte contre l’inflation Activité très régulière à la bourse aujourd’hui 
et les budqets du fédéral
Une grande leçon de l'histoire bien mal comprise 

— La politique sert rarement l'économie — 
Nécessité d'une coupe dans les 

dépenses gouvernementales

nières, mercredi dernier, en comparaiso a de 10,900 actions Industrielles et de 
19,MK) actions minières mardi dernier.

BOURSE DE MONTREAL BOURSE DE MONTREAL
29 (C.P.) — Les pertes et les total des ventes a été de 11,100 actio n* industrlellea et de 26,200 actions ntl-

fiains furent en nombres egaux 
ce matin à la bourse de Mont­
réal. Canadian Breweries, Con­
solidated Smelting, Hudson Bay 
Mining, Noranda, Eldona et Non- 
metal furent à la hausse. Les 
pertes furent C.P.R., («reat Laqes 
Paper, Band et O’Brien.

BOURSE DE TORONTO

pétroles de l’ouest ne formèrent 
aucun marché défini. Gains: 
Delnite, Eldona, Nicholson,

L’inflation n’est pas un phénomène nouveau darts la vie écono- ^ 
inique des peuples. Les historiens, même ceux de l’antiquité, j
citent le fait de nombreux pays qui ont eu a souffrir de ses effets -------
désastreux et à compter de longues années de travail et de priva-1 qoron(0i ^Sl (C.P > — Les mi­
tions avant de retrouver l’équilibre perdu. 11 apparaît, à la 1er- nes (j0l. e’t jes métaux basiques 
ture de ces documents, que ce profond malaise économique ail eu ; furent quelque peu à la hausse 
pmir causes les fortes dépenses gouvernementales et les destruc- ce matin à la bourse de loronto. 
lions occasionnées par la guerre. Autrefois, l'inflation comme la I ts '<l lllls IIU 11 
guerre était localisée dans certains pays, spécialement ceux à
caractère belliqueux. Aujourd’hui, comme tous les pays du monde...........
ont pris part au dernier conflit, l’inflation qui en est résultée est North Inca, Labrador, Normetal, 
pour ainsi dire mondiale. Toutefois, comme autrefois, la cause de Silver Miller et Anglo-Canadien, 
ce malaise demeure toujours les fortes dépenses des gouverne-j------------ tm --- -----------------*p
ments et la diminution de la production. DAIÏl?Ç!I? HI? NEW VflRK

11 est curieux de noter que rare* *ont le* autorités gouver- ^ Dl/UlioLi x/Ei llljn'IUllIi
nementale* qui aient compris cette grande leçon de l’histoire et --------
qui aient songé à diminuer considérablement leurs dépenses d’ad- ; ypw-York. 29 (A,P.) _ Les
ministration. Au contraire, dans plusieurs pays, tout comme ici 
au Canada, les pouvoirs gouvernementaux cherchent par tous les 
moyen* à conserver les positions acquises «t continuent de per­
cevoir taxas et impôts au même taux que pendant la guerre.

Onv. Haut Bas Fera» OliV. Haut Bas Perm.
Abitibi Paper 18 18 18 18 Hov. Smith 33% 33% 33% 33%

Do Prf. 20 20 20 20 Do. Prf. 43% 48% 48% 43ia
Bathurst A 21% 21% 21% 21% lmp Tobacco 13% 13% 13% 13%
Br Am. Oii 24% 24% 24 U 24% Int. Paper . . . 64% «♦% 64% 64%
B C. Pow. A 36% 26% 26% 26% prov Trains 12% 12% 12% 12%
Can Ind. Al. A 12% 12% 12% 1212 Sag Pow. Prf. 102% 102% 102% 102%
Cons. Smelt. . 115% 115% 115% m% United Steel . ,. 7% 7% 7% 7%
Dom. Glass .. 343, 34% 34% 34% banques —
Dom Textile 12% 12% 12% 12% Canadienne Na. 20 20 20 20
Dcnnacona Prf. 101 101 101 101 Coinmerae âl\'2 21% 21% 21%
Fam. Players 16% 16% 16% 16% Montréal .......... 26 26 26 26
Gen. Bakeries 2% 2% 2»» 2% Nouvelle K.i» 36 35 36 35
Gypsum ... . 16 16 16 16 Roya-e 25 24% 25 24%

LE CURB DE MONTREAL
OUV. Haut Bas Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm.

Atlas Steel» 12% 12% 12% 12% Eldona 121 127 121 127
Claude Néon P. 52% 52% 52% 523, 8ue Mang 21 21 21 21
Cous. Litho. 27% 27% 273, 27% Vin ray Mal. 3% 3% 3% 3%
Cons. Paper 20% 20% 20% 20% Wr Harg, ... 248 248 248 243
Fleet Mig. 2% 2% I», 233
Ford A . 24% 24% 24% 24% HUILES —
Pow Cor 2e P. 57 57 57 57 Cal A Edm. 610 610 610 610
MINES — Gaspé 184 184 id4 164
Bob» Lak» 13% U 13% 14 Home OU 300 800 800 aoo

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE
Tes prix étaient stables aujour- 

d hui aux deux marchés à bes­
tiaux de Montréal. Les arrivages 
se composaient conyne suit: 
11 bêtes à_ cornes, 76 moutons et 
agneaux, 53 porcs et 43 veaux.

Les vaches de qualité moyen­
ne donnaient $11.50-$13; des 
communes de boucherie. S8.50- 
SlO.oO. Les vaches de boucherie 
et de conserve rapportaient de 
$>> à !?8. Les taureaux communs 
donnaient $9-$11.5ü.

Les jeunes veaux étaient l'ob­
jet d’une bonne demande, ceux 
de bonne qualité se vendant

FORTE EXPANSION INDUSTRIELLE : 
DANS LA REGION DE MONTREAL

Les renseignements suivants nous sont communi­
qués par le service d'expansion industrielle 

de la Chambre de commerce

McColl-Frontenac OU Co. Ltd. 
a aussi entrepris des travaux 
d’importance en face de sa raffi- 

$21 -822taridiT que les communs ne,ri* actuelle, rue Notre-Dame
est. La raffinerie elle-meme sera 
améliorée et transformée au coût

British American Oit Company] 1949. Coût: plus de $4.000,000. 
t-td. — En vüe d’augmenter ses: D’autres projets d’agrandisse- 
facilités de production, la com- ment ont été exécutas ou sont en 
pagnie vient d’entreprendre, au voie d’exécution en prévision de 
coût de $15,000,000, la construe-j l’extension des facilités dans di- 
tion d’une nouvelle raffinerie qui i vers centraux que logent les im- 
doublera sa production d’huile.1 meubles de la Compagnie de Té- 
Les travaux, qui dureront deux j léphone Bell ci-dessous mention- 
ans, comprennent une installa- j nés. L’installation de l’outilla- 
tion.pour le fractionnement et : ge est déjà commencée là où les 
la polymérisation de l’huile, des | travaux d’agrandissement sont 
laboratoires, magasins et ateliers, j terminés.
ainsi que des améliorations aux | (en cours) Immeuble Am- 
édifices acjuels. herst (centraux Amherst, Gher-

POURQUQI LES BUDGETS TROP ELEVES SONT 
UNE CAUSE D’INFLATION

Dan* uns économie normalement organisée, le jeu de la loi 
d« l’offre «t de la demande est le facteur déterminant de l’équi­
libre économique. La production suit les besoins et les prix le 
pouvoir d’achat du consommateur. Une forte demande tend à 
faire monter les prix et à augmenter la production; une demande 
plus faible produit un effet, contraire. Si toutefois les prix mon­
trent une trop forte tendance à la hausse, la résistance de la part 
des consommateurs se fait immédiatement sentir, surtout de la 
part de cette catégorie de consommateurs qui doit vivre d’un 
salaire moyen. Les prix, en période normale, sont ainsi automa­
tiquement fixés à un niveau qui convient à toutes les bourses.

Le* budgets démesurés des autorités gouvernementales ont 
pour effet principal de briser cet équilibre, particulièrement lors­
que leurs activités sont orientées vers les choses de la guerre. Par 
le moyen des taxes, des impôts et des emprunts, l’épargne popu­
laire, le revenu national prennent le chemin du pouvoir central. 
Si ces capitaux étaient employés à la production de manière à 
satisfaire 1a demande sur le marché domestique, l’effet produit 
serait de moins de conséquences; tout au plus pourrait-on prouver 
que l’initiative privée est préférable à celle de l’Etat dans l’organi­
sation de la production. Mais en temps de guerre, comme souvent 
en temps de paix, l’activité gouvernementale n’est pas productrice 
de biens, elle n’a pas pour but de satisfaire à la demande du 
consommateur, mais sert exclusivement à des fins politiques, soit 
internationales, soit nationales. Ainsi les gouvernements devien­
nent les grands débiteurs du peuple et ne lui donnent rien en 
retour qui puisse satisfaire »on pouvoir d’achat considérablement 
accru.

N®CJ5SSITE DE REDUIRE LES DEPENSES 
GOUVERNEMENTALES

Ceüe situation est exactement celle qui a prévalu et prévaut 
encore au paye. Comparé au revenu national, les budgets d’Ottawa 
sont beaucoup trop élevés et contribuent grandement à accroître 
les forces inflationnaires. Les dépenses faites par le gouverne­
ment fédéral, excepté les dons et les prêts, retournent sous forme 
de revenus, d’octrois, dans la bourse du consommateur, augmentant 
son pouvoir d’achat mais n# contribuent aucunement à améliorer 
la production, l’équilibre entre l’offre et la demande. Une réaction 
commence à se dessiner aux Etats-Unis dans ce but précis de faire 
comprendre aux autorités gouvernementales que leurs budgets sont 
trop élevés et ne font qr^aggraver la présente stiuation, rendre 
plus difficile le retour à une économie normale. Comparative­
ment à la population et au revenu national, les budgets d’Ottawa 
sont encore plus élevés' que ceux de Washington. Ainsi nous ne 
pouvons espérer combattre efficacement l’inflation si nos gouver­
nants ne prennent pas l’initiative de faire une coupe substantielle 
dans leurs dépenses, laissant à l’entreprise privée le soin de 
travailler plus efficacement à l’amélioration de nos forces produc­
trices.

Laurent LAUZIER

New-York, 29 (A.P.) 
transactions furent asse* nom­
breuses ce matin à la bourse de 
New-York mais la plupart fu­
rent faites sans changements 
sensibles de prix. Gains: Amer­
ican Tobacco, Philips Morris, 
Bethlehem Steel, International 
Harvester, General Motors et 
Union Pacific. Pertes: Good­
year Tire, International Tele­
phone, Montgomery Ward et 
Standard Oil (N.J.).

Voleur de notre dollar
New-York, 29 (C.P.) — La va- 

| leur de notre dollar a gagné au- 
I jourd’hui % de cent à 714 
! d’escompte sur le marché du 
! change étranger. La livre ster­

ling est demeurée à $4,0314.

BOURSE DE TORONTO
V«Dta« Tttrw

AbiUbl Frt.
Algom» .................
Anglo Gan..............
Aubeile
Ban. de Toronto

Hautan »
49 49 »sas ass 256
12 12 1333% 33% 33%

rn Vanta» Titra»
20 New Paca! va

Fortes exportations de 
lo Grande-Bretagne

La Grande-Bretagne a conti­
nué d’accroître ses exportations 
en jufn alors que le volume quo­
tidien de ses envois dépassait de 
plus de 40 p.c. celui de 1938 
tandis que la valeur s’en établis­
sait à 134 millions de livres, 
c’est-à-dire 536 millions de dol­
lars. Ce montant excède de plus 
de 4 millions de livres la valeur 
des exportations de naai alors 
que le chiffre quotidien de 34 
p.c. dépassait sensiblement l’ob­
jectif visé qu’on avait fixé, pour 
la mi-1948, à 140 p.c. du volume 
d’avant-guerre. T,a grève des 
docks, qui dura du 14 au 30 juin, 
n’ept pas encore toutes ses ré­
percussions sur les exportations 
de ce mois puisqu’on accorda 
six jours aux exportateurs pour 
remettre leur tapport après la 
date du congé du navire.

; vu: æ rarcmwj . .. *»;»
Beauileu ........................ 10% 10 lû'j
Bell Te’.ephone . . Jæ 188% 168%
Bevcourt ...................... 33 33 33
Bobjo .......................... 12 12 12
Br. Dom.......................... 23% 23% 23%
C&l. & Bdm. ................ 600 600 800
CampbeU .................... 265 260 200
Can Food Prf................ 7g 77% 78
Coehenour .................... 186 183 183
Cous. StneK.................. 115% 115 115
Eldona ...........  127 lia m
Ford A   24% 24% 24%
Giant Yellow .............. 450 440 440
Gold Manitou ............ 348 246 248
Hol Unger .....................900 890 880
Home GU ................ 810 8CO 810
Imperial OU ................... 15% 15% 15%

Do. Rts ................... .145 140 140
Ingiis   9% 9 9%
Kerr Addison ................. 13% 13% 13%
Labatt .............................. 24% 24 24%
labrador ................ #25 525 526
lake Dufaïuit ........     67 97 67
Lamaque ...............   560 550 550
Lingman ...................... 27% 27% 27%
Louvicourt .........    56 56 58
Lunward ...................... 11 10 10
Macdonald ............     54 54 54
Madsen ..............  335 325 235
Massey Han. ................ 21% 21% 21%

Do Prf .................... 27% 27% 27%
McCoU Prf......................... 97% 87% 97%
McIntyre ...................   56% 56 ’ 56
Mercury ........................ 20 20 20
Moore P .................... K'-i 36% 29%
Mylamwu» ..................... 12% 12% 12%
New Jason .................... 30 30 30

Nortib. Inc®

Pamo-ur

proprietary

Regcourt 
Roxana .

Senator ............
Sherrttt ..............
Sick s Brew.................... 15(
SUanco . .......
Silver Miller ...
Simpsons B .
Stan. Cheminai 
Stan. Paving P,
Steeloy ..............
Steep Rock ................. 200
Teck Hughes ...
Toburn
Toronto Elevator
Towagmac ..........
Union Gas ..........
United Steel ...
Waite ..................
Weet. Grocers P.
CURB
Can. IngersoOl .

Pend Oreille 
Southmount

Haut Bai
9 a

JO
265 254

30
.. 175 172

137
39

. 1» 115
13%
39
14%
40%

5
. 35 35

173,
.. 102% 102%
, 330 330
.. 44% 43

235
.. 15% 15%

46 45
29 re

. 23% 23%
.. 6% 6%
.. 193, W.*

5 5
. 200 200
.. 255 255

62
. 11%

7 7
7% 7%
7% 7%

920 920
.. 31 31

.. 75 TB
. 20% 20%

64%
35%

. 430 420
38

9
50

254
41

172
136

39
115

13%
39
14%
40%

5
35
17%

102%
330

44%
240

15%
45
29
23%
6%

193%
5

200
255 

62 
11%

7
7%7%

920
31

75
20%
84%
25%

420
39

à moyens donnaient entre $16 et 
$20.

Les agneaux de bonne qualité 
cotaient $19-$20; les moyens $17- 
$18; les moutons rapportaient de 
$3 à $6.50.

Les porcs se vendaient $32.75, 
tandis que les truies cotaient 
$21-$23.50.

ner, Frontenac et Falkirk).
(terminés) Immeuble Dupont 

(central Dupont).
en cours) Immeuble Clairval 

(centraux Clairval et Turcotte).
(terminés) Immeuble Cres­

cent (centraux Crescent, Calu- 
d'une dizaine de millions de ^ met. Dollar, Talon), 
dollars. - | (en cours) Immeuble Atlantic

sf. % if. j (centraux Exdale).
Imperia! Tobacco Co. of Cana-1 (terminés) Immeuble Bywa- 

da Limited est à terminer des 1 ter (central Bywater).

Rapports financiers
U. S, Steel 
Corporation

Notre production d'oeufs 
plus élevée

En juin, la production cana­
dienne d’oeufs s’élève à 41,911.- 
000 douzaines; 38,592,000 dou­
zaines proviennent des fermes 
et 3,349,000 douzaines, d’ailleurs. 
C’est une moyenne de 1,507 
oeufs par 100 pondeuses. Il y a 
en moyenne 31,085,000 pondeu­
ses sur les fermes. La produc­
tion nette depuis le commence­

ment de l’année atteint 258,227,- 
000 douzaines.

La production de juin est uti­
lisée comme suit: 34,182,000 
douzaines sont vendues pour la 
consommation (dont 31,454,‘>00 
douzaines proviennent des fer­
mes). pour la somme de $13,- 
550,200; 440,300 douzaines sont 
vendues pour l’éclosion, au mon­
tant de $258,500; et 7,668,000 
douzaines sont utilisées par ies 
fermiers et autres producteurs, 
pour la consommation et pour 
l’éclosion.

Diminution sensible 
de nos exportations

Ottawa, 29 (C.P.) — Nos ex­
portations en juin se totalisèrent 
à $234,500,000 en regard de 
$282,300,000 en mal et compa­
rativement à $273.700.00, en juin 
1947, suivant le rapport du bu­
reau fédéral de la statistique. 
Pour le 1er semestre, nos expor­
tations se chiffrent à $1,401,- 
100,000, en regard de $1,328,- 
500,000 durant le même semestre 
l’an dernier.

Nouvelle émission
de Standard Chemical

Les détenteurs d’actions pri­
vilégiées de Standard Chemical 
Company Limited, réunis hier 
en assemblée spéciale générale 
ajournée, ont approuvé le règle­
ment autorisant l’émission d’un 
autre 20,000 actions privilégiées, 
5 pour cent, cumulatif, racheta- 
bles, d’une, valeur au pair de 
si00 chacune, en plus des 30,- 
Ô00 actions de la même catégo­
rie actuellement en circulation.

Sleel Corporation pour le tri­
mestre terminé le 30 Juin 1948 
s’établit à $32,585,677 et équi­
vaut à $3.02 par action, en com­
paraison de $29,336,868 ou $2i5 
l’action pour la période corm- 
pondante de l’an dernier et de 
$33.957,341 ou $3.18 l’action au 
trimestre fini le 31 mar* 1948.

Le profit net des six mois ter­
minés le 30 juin se totalise à $66,- 
543,018 et se traduit par 86.20 
par action ordinaire, ce qui re­
présente une diminution de $2,- 
028.361 par rapport à l’année 
précédente, alors que le bénéfice 
net atteignait 868,571,379 ou 
l’équivalent de $6.43 Taction,

Au deuxième trimestre de cet­
te année, la compagnie a dépen­
sé une somme d’environ $69,000,- 
000 en travaux d’agrandisse­
ments et d’améliorations et, pour 
tout le premier semestre, un 
montant de $121,000,000, d’après 
M. Irving S. Olds, président du 
conseil d’administration. Les dé­
penses de cette nature équiva­
lent présentement au double du 
profit net et, au 30 juin dernier, 
on estimait qu’il restait à dépen­
ser $328,000,000 pour terminer 
les travaux qui ont été autorisés 
au coût total de $600.000,0 00. 
Pour illustrer la hausse des frais, 
on rapporte que cette dernière 
somme comprend un montant de 
$136,000,000 représentant {’aug­
mentation estimative du coût de 
ces travaux depuis qU’iiS ont été 
autorisé»,

Hausse croissante
des prix de l'acier

La revue métallurgique “Iron 
Age’’ rapporte aujourd’hui que 
les récentes hausses des prix de 
Tacier aux Etats-Unis ont porté 
le prix moyen à 16.2 pour cent 
au-dessus de ce qu’iL était il y a 
un mois, à 32 pour cent au-des­
sus de son niveau d'il y a un an 
et à 63.2 pour cent plus haut 
qu’en 1939.

Elle ajoute que les prix actuels 
des feuilles, feuillards et. barres 
d’acier sont les plus élevés de­
puis la première guerre mondia­
le. Les prix sont plus hauts à 
Buffalo et dans certains autres 
centres, tels que Pittsburgh, 
Youngstown, Cleveland et Chi­
cago.

L’indice composé d’“Iron Agfe’’ 
pour l’acier ouvré accuse une 
hausse moyenne de $10.53 la ton­
ne nette cette semaine. L’indice 
des riblons a avancé de $1.83 la 
tonne brute pour s'élever au nou­
veau sommet de $43.16.------------- — i ^ ------------ -

Dividendes déclarés
William Neilson Ltd.,, $1.25 

par action privilégiée, payable le 
1er septembre aux actionnaires 
inscrits le 10 août.

Corrugated Paper Box Co., 
$1.25 par action privilégiée et 
25 cents par action ordinaire, 
tous deux payables le 1er sep­
tembre aux actionnaires inscrits 
le 12 août.

J.-S. Mitchell & Co., 75 cents 
par action, payable le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrits le 
15 septembre.

Canada Iron Foundries, 40 cts
Wowney Co. Ltd., pour, les six! actio^^rivilégléï® ^oïs Ct deux 
premiers mois de l’exercice cou-; payab]esP ie 30 août aux action- 
rant accusent une forte augmen-1 naires inscrits le 15 août, 
talion, alors que la production | Cosmos Imperial Mills, 35 cts 
s est accrue de 20.5% comparati- par action payabk le 14 aoùt 
vement a Tan dernier, surtout a ; aux actionnaires inscrits le 31 
cause d une plus grande abon- juillet, 
dance des matières premières

effectué* pour financer ]« pro­
gramme d’expansion.

Walter M. Lowney
Les résultats de Walter-M.

travaux d’agrandissement de 
$500,000 à son édifice de la rue 
St-Antoine près de la rue Rose- 
de-Lima. Une filiale de cefie mai­
son, General Cigar Company Li­
mited. construit une nouvelle 
usine de $1,350,000 à Tangle des 
rues Holt et Fullum.

if. if. if.
Canada Dry Ginger Ale Ltd. 

sont à agrandir l’usine moderne

La Compagnie de Téléphonie 
Bell aura fourni Je service du té­
léphone à quelque 40,000 nou­
veaux abonnés au cours de 
1948. Elle ouvrira quatre nou­
veaux centraux d’ici quelques 
mois: Vendôme, dans l’édifice 
Dupon, en juillet, capacité ini­
tiale de 3,000 têtes de ligne; 
Hemlock, dans l’édifice Tren-

, more, au mois d’août, capacité 
quils viennent de construire à, initiale de 3,000 têtes de ligne; 
Tangle sud-ouest du boulevard Victoria, dans l’édifice Crescent,
Décarie et du chemin Côte-de 
Liesse. Les nouveaux travaux 
coûteront $300,000.

Ÿ Ÿ *
Joliette Paint Company. Une 
nouvelle entreprise sera établie 
sous ce nom vers le 10 septem­
bre à Tangle Notre-Dame et 
Beauclerc. I/usine aura deux 
étages de 30 à 35 et coûtera plus 
de $8,000. Au début, 5 ou 6 per­
sonnes travailleront à la fabri­
cation de la peinture et de 
T émail. Propriétaire: W. Lapor­
te, 513, rue Cuvillier.

Ÿ Ÿ Ÿ
La Compagnie de Téléphone 

Bell du Canada a entrepris la 
construction d’un annexe de sept 
étages à son immeuble de la rue 
Belmont, à Montréal. L’agrandis­
sement de cette bâtisse, qui loge 
le central interurbain de Mont­
réal, permettra d’accroître , con­
sidérablement les facilités de 
communication interurbaine et

en août également, capacité de
10.000 têtés de ligne, et Cravelle. 
dans l’édifice Crecent, en no­
vembre, cajfacité de 5,000 têtes 
de ligne.

Deux additions d’outillage 
central ont été complétées de­
puis le début de Tannée. Tren- 
more, 5,000 têtes de ligne, et 
Belair, 4,000 têtes de Hjpe, d’au­
tres centraux seront également 
agrandis avant la fin de Tannée, 
notamment Bywater, 2,000 têtes 
de ligne en juin, et Wilbank,
4.000 têtes de ligne, en novem­
bre.

De plus, un nouveau central 
est en voie de construction à 
Pointe-aux-Trembles, où Ton 
instituera le service automati­
que au cours de 1949. La cons­
truction d’un garage à Montréal- 
Ouest est aussi à Tétat de pro­
jet.

if. if. if.

répondra, dans une certaine me- 1 Anglo-Canadian Wire Bope Co. 
sure, au besoin d’espace addi- ! Limited, avenue Fairview, a La- 
tionnel pour les services admi- j chine, augmentera sa produc- 
nistratifs. On y logera également j tion de câbles métalliques lors-

AMEUBLEMENT
Montrff. armoires vitrées, cabines 

neuves, usagees. sur commande, me­
nuiserie. altérations O Ducharme & 
Fils, 1290 De Fleurimont. CR. $747.

31-7-48

BUREAU A LOUER
A 75 pieds de la rue Mont-Royal, bu­

reau à louer. Pour Information s'adres­
ser à 4484 De Laroche ou téléphoner 
CH. 6272. 30-7-48

CHAMBRE A LOUER

DIVERS
Prendrais un Jeune monsieur cultivé 

de préférence sachant bien conduire 
l'auto, comme passager pour voyage en 
auto: Tour Gaspésle, vers le 1er au 10 
août Pas dispendieux, diviseront dé­
penses Références exigées. Ecrire à 
Case 137 "Le Devoir”, Montréal.

EDUCATION

4293
ST-HUBERT 

CH. 8743

Professeur, récemment arrivé dé Fran­
ce. Leçons particulières en français el 
mathématiques. Cours universitaire In­
clus. Cours donnés eolr et Jour WA 
3806, 359 Grosvenor, Westmount.

1-8-48

PE NSIONDETË

Offre de Bethléem
qui est repoussée

Camden, N..L. 29 (ATM — 
L'union des travailleurs de chan­
tiers maritimes affiliée au C.I.O. 
a repoussé l’offre d’une augmen­
tation de salaire de 9% rents 
l’heure que lui a-faite avant hier 
Tacierie Bethlehem, pour neuf 
de ses chantiers sur, la côte 
américaine de TAtlantique. Les 
unionistes ont décidé à la place 
de réclamer un nouvel entretien j 
avec les patrons sur cette que»-; 
tion des salaires.

utilisées par la compagnie.
Au premier semestre de 1948, 

la compagnie a fait un profit net 
de $395,460 ou l’équivalent de 
$1.86 par action, après déduc­
tion des impôts fédéral et provin­
ciaux estimés à $226,381, Elle 
paie actuellement des dividendes 
trimestriels de 25 cents par ac­
tion, soit $1 par année, compa­
rativement à 50 cents au pre­
mier semestre de 1947 et à 70 cts 
au deuxième semestre de Tan­
née dernière.

Au 30 juin dernier, l’actif dis-

sif exigible a augmenté de $677,-

$1.351,924 à la fin de 1947 à $1,- 
584,228 à la fin du premier se­
mestre de cette année. Durant 
cette période, la compagnie a

Canada Malting Co., 50 cents 
par. action, payable le 15 septem­
bre.

un nouveau central automatique 
destiné à desservir le secteur 
commercial de Touest de la ville, 
le central University, dont la,ca­
pacité initiale sera de 5,000 têtes 
de ligne et dnot la mise en ser­
vice devrait avoir lieu en août

que seront terminés les travaux 
d’agrandissement présentement 
en cours. L’aile nouvelle aura 
un étage de 150’ x 50’ et coûtera 
plus de $40,000. Une partie de 
la machinerie sera aussi rem­
placée.

CARTES D’A P F A F R E S

CINEMATOGRAPHIE ELECTRICIEN

Marché des grains
Cours fournis par 
O’BIEN * WILLIAMS,
Edifice -ansportation, Montréal

$61,524.

Studebaker Corp.

baker Corporation ont été de 
$8,126,553 ou de $3.45 par ac-A« 90 Juin 1948. l’actif dispo­

nible s’établissait à $499,659,488,
deduction faite du dividende ____ __ „„„„„ , ail uc,1Ilv.l4
courant, comparativement à ' Le total du deuxième trimestre
$609,260,306 il y a un an. Cette 
diminution est attribuable sur­
tout au xdéboursés considérables

s’est élevé à 83,874,706 ou à $1.65 
par action, contre $1,932,218 bu 
82 rents par action Tan dernier,

FORTE DIMINUTION DES RECETTES 
DU CANADIEN NATIONAL EN JUIN

Haut Bas Clôt.
WINNIPEG

Avoine
Juillet................ 81 81
Octobre ., ,. 763; 763;
Décembre .. ,. 73% 73%
Orge
Jlullet................ .. 121% 118% 118%
Octobre , .. ,. 106% 1063,
Décembre .. .. 101 101

1 Seigle
i Juillet .. .. .. 19ï 196 196
1 Octobre ............ 173 173
I Décembre .. ., .. 175 1653; 165%
j CHICAGO

Blé
| Soptembre .. . .. 229% 228% 223%
! Décembre . .. 231 230% 230% 1
! Mal..................... .. 225% 224% 224= a
1 Maïs

Septembre .. . 1733, 174%
D-oembre .. .. . 155% 153% 1543;
Mal ................... 156% 156%
Juillet............... .. 157% 1553% 155%

! Avoine
i Septembre . . .. 858, 74% 85%
1 Mal . . . . 77% 77%
| Seigle

Décembre . . 179 176 136
j Mal................... 180 178 177

Moyenne de la Bourse
de Montréal

m 20 10 15
UT. IN, PA OR

Ferm. hier 75.5 130.6 365 35 57 47
Ferm ant. 75.7 130,8 388 97 6*7.41
Ch'ge net* — L —0.2 —3.72 + 0.04
U y a 1 sem. 75 7 129 0 357.98 55.43
Haut 1943 73.9 125.1 371,48 74,80
Bas 1948 70.9 1 08.0 290.26 65.09
Haut 1947 . 78.8 130.0 395..SO 83.03
Haut 1948 73.9 125.1

• —H
371.48 74.80

ATTENTION!!
Couvents - Collèges

La plus grande librairie de films 
8-16 M.M. silencieux en location 
au Canada.

FILMS 16 M.M. RELIGIEUX 
Le Christ est vivant — Fabiola — 
Bernadette Soubirous —- La Vierge 
de I* Guadeloupe.

ACCESSOIRES DE CINEMAS 
“LYRIC’’

WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb

Montréal UR. 5130

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25ème avenve, Rosemont

REMBOURREURS MATEUSSIERS

DACTYLOGRAPHES

|.n o.
LAC PIERRE — Idéal pour vacance», 

plage privée, chaloupe», excellente cul- 
: sine. Le RousslUon 8t-Alphonae, comté
! Joliette.

ON DEMANDE A ACHETER
Tïvres demandes ~

Livres achetés au comp­
tant à domicile. Evalua- j 
tion rapide et sérieuse. 
Librairie Tranquille, 67 
ouest. Sainte - Catherine, 
BE. 6571. 2.a.48

REPARATIONS ET VENTE
Cal-ass enrcslstreuso*. bnlanrm ma­

chines * additionner et réfrigération. 
P.-R Mailloux, 450 Craig est. LA. 4414. |

14-8-48

REPARATIONS
Avez-vous chaises que vous dé­
tirez (aire réparer? Manufactu­
rier de chaises ouvre un dépar- 
teinent pour la réparation de 
chjfises de toile et de chaises 
br#; antes pour berceaux. CH. 
2270.

22-1043

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir - BEIoir 3361 

430 Notre-Dame est

(Commande» prises Jusqu'à 10 h 
a.m. pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu* 4 h. le vendredi 
précédent):
1 cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annonce» facturée» l%c le 
mot, minimum 40c.

Annonces soml-vedette* (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden- 
téee, etc.l. Tarif fourni aur de­
mande. (Variant de 8c * 5c la 
ligne, mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) aelon le nom­
bre d'insertion».

Naissance», services, services anni­
versaire» grand-messe» remercie, 
ments pour condoléances, etc., 
2 cents le mot, minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochaine mariage» 2 
cent» le moi. minimum $1,00 Tin- 
sertlpn.

Bijoux volés a un« reme 
en exi!

Londres, 29 (A.P.) - 
leurs qui ont forcé la p 
la résidence de la reine d<

Des vo- 
or te de 
ouairiè-

esf attribuable aux inondations survenues 
dans l'ouest du pays et à l'augmen­

tation des salaires

Moyenne des obligations 
à New-York
par la Presse associée

RT. IN UT. Fgn
20 10 10 10

Ferm. hier -. . 92.5 101 0 100.3 61.5
Ferm. ant . 92.5 101.0 100.3 62.4
Il y a ! sem. . 92.3 101.2 100.3 62.2
Haut 1948 . 93.5 101.8 101 9 es 9
Bas 1948 87.7 99.8 98 0 60 2
Haut 1947 , ., . 97 l 104.2 105.7 76 6
Bas 1947 87.1 99.4 98.0 66.5

%Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soire» d» bureau
Canada Dactylographe Enr.

4* ouest, rue St Jacques, Montréal 
TéL HArbour 6963 R. T. Armand

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparation». 
Estimés gratuits sur demande.

3886, Henri-Tuiien PL. 1112

IMPRIMEURS GRAVEURS

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith. Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c - 
teurs de chè­
ques, duplica- 
t e ur s, calcula­
teurs et machi­
nes à addition- ; 
ner. Vente et i 

service, échange, location, achat..
MARTINEAU & FILS

Téléphone : *BE!air 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU “DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 

430 est, rua Notra-Dame, Montréal

LAITERIE

N.
1019, RUE B LEUR Y

(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319 J

ENCADREURS

re Marie de Yougoslavie, à f.hel- T,r ^'|an lu‘u du^ Canadien [ chargée aux comptes du chemin 
sca, y onl enlevé des bijoux éva- j , "«P?.v *2 ,)12annf)S’HnnIî0id,,ninutÀon I de fer* lJne «Ugmentation
lues en tout à $4,000. Exilée en ; dans 'es recettes 17 ifs,..,..Grande-Bretagne depuis 1940, la ne"es et de $6,612.000 pour les ^ cents i heure, rétroactive au

six premiers de 1948, compara- " ‘
tivement aux chiffres de 1947.

Cette diminution dans les re-

DIVIDENDES DECLARES
reine vit au milieu de la colonie 
artistique londonienne de Chel­
sea et s’y adonne elle-même à la
pratique de la sculpture en ama- oetles du mois est due, en gran- 
teur. j de partie, aux inondations qui

t \ ni «si a 11 «X11 1 ’ „ I « _

Marché des changes
nnf eu lieu dans l’ouest du pays» 
dit le rapport. Une augmentation 
de 7 cents l’heure, en vigueur le

1er mars, ayant été accordée le 
17 juillet, une somme supplé­
mentaire de $10,123,000 repré­
sentant l’augmentation totaie au 
30 juin sera chargée au mois de

William Neilson, Ltd,, $1.25 
par action privilégiée, payable 
le 1er septembre aux actionnai­
res inscrits le 10 août. .

Corrugated Paper Box Co., 
$1.25 par action privilégiée et 25 
cents par action ordinaire, tous 
deux payables le 1er septembre 
aux actionnaires inscrits le 12

I
Recettes d’exploitation 
Frais d'exploitation

| Far le service 6c» relation»
; étrangères de U Ranqtie 
| canadienne nationale 
j Goura de» change» antre banque» A
j Montréal :

Angleterre: livra cibla ..........4.04
France: franc ........................... 0>t7
Belgique: frano .............................. 02292
Suisse: franc ............................. .2357
Hollande: florin .................... jsio
Norvège: «niroon» ................... .2035
Danemark: couronne .............. ano
Suède: couronna .................. jpos
Tchêooelovoqule: cour.................. 0202
BrèsU: mllrels n547

Taux de Is Commission du 
rontrftle du change étrangett

Achat Vente
* sterling 4 02 4 04
• américain p»ir %% pi 1 Récrites nettes

juillet, et une somme addition-
...... ........... nelle de $3,542.000 représentant

8 avril dernier, soit *E460 0Ô0 i l’augmentation pour le mois sent | août 
pour le mois et $4.045,000 pour I aussa chargée au compte de J. S. Mitchell A Co., 

la période de six mois, a étêjuillet.
MOIS UE JUIN

1948
$39,708.000

38,061,000

Recettes nettes ...................... $ 1,647,000

PERIODE DE SIX MOIS

1947
$37,392,000

33.233,000

$ 4,159,000

Recettes d'exploitation 
Frais d’exploitation ..

$228,464,000 
217,358.00(4

$ 11,106,(MM) $ 17,718,000

8212,241,000 
1,523,0(10194.,

%»-

75 cenls
par action, payables le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrits le 
15 septembre.

Canada Iron Foundries. 40 cts 
! par action ordinaire et 30 cents 

par action privilégiée, tous deux 
payables le 30 août aux action­
naires inscrits le 15 août.

Cosmos Imperia! Mills. 35 cts 
par action, payables le 14 août 
aux actionnaires inscrits le 31 
juillèt.

Canada Mailing Co., 50 cents 
par action, payables le 15 sep­
tembre.

WisintaineE' & Fi1*
90S, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
manufacturiers

LAnc. 2244
Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation» de cadre» et miroir»

CH. 6988 — 2599 Holt. ROSEMONt 
LAITERIE

Lalt.ru c «malienne-français*
A. Patenaude, propriétaire

SALLE A MANGER

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Far la Toronto Stock «clung. ^
ire,55 85 97 92.24 39<5*
180.40 85.60 98.05 39.51
—.85 --.63 + 19 -M3

m.23 104.68 90.84 37.77 
149.13 91 87 77.67 28.68
159.82 96-3 1 77.91 22 28

184.21 120.26 96.1 34.97

Perm hier 
Perm, ant 
Ch'ge net
Haut 1948 
Bas 1948 
Bas 1947 
Haut Wi

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacques-Cartmr 
MA. 9331

Maison J. EYNARD. Fondée en 1886

«J.EYNARD &C\E
PARIS FRANC*
. . De retour en quantités limitées — Sondes et bougies de tous 
les auteurs d'une fabrique renommée d’instruments de chirurgie en 
gomme et en caoutchouc.

AGENT POUR LE CANADA :

10179 lacob
G. C. de B. LEPROHON

DUpont 5190 Montra»
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Le plus magnifique coin tcurisfique des Cantons de l’Est, North-Hatley. . . Le lac Massawippi, serti comme Un 
(oyau dans les montagnes de la vallée qui va de North-Hatley à Ayer’s Cliff, deux centres très prospères grâce

au tourisme. . ,

Un appel à tous 
les pêcheurs

Il s'agit de collaborer avec les biologistes, en vue 
de la conservation de notre faune aquatique

Les pêcheurs sportifs sont instamment priés de collaborer au 
travail des biologistes en vue de la conservation, du développe­
ment et d’une administration compétente de notre faune aquatique. 
La collaboration demandée des pêcheurs consiste à remplir une 
formule décrivant leur capture, le lieu et l’heure, les moyens em­
ployés, etc.

Ce travail de recherches fait partie du plan rendu possible 
par le Bill 36, accordant au sendee de la chasse et de la pêche une 
allocation annuelle de $60,000 pour fins de recherches biologiques 
de nos poissons sportifs.

M. Gustave Prévost, chef du service de biologie de l’Université 
de Montréal, a fait tenir à la Fédération des Associations de chasse 
et de pêche du Québec des formules préparées d’avance à cette 
fin. Les associations et clubs intéressés, ainsi que les individus, 
n’ont qu’à faire leùr demande à la Fédération, suite 1022, 132 
ouest, rue St-Jacques, Montréal, qui leur expédiera ces formules 
par la poste. Les formules remplies peuvent être retournées à la 
Fédération, ou à l’office de biologie de l’Université de Montréal.

La Fédération déclare : “Cette collaboration demandée des 
, pécheurs sportifs n’a qu’un but : déterminer la meilleure méthode 

de conservation du poisson dans les diverses régions de la pro­
vince fréquentées par le sportsman. Seuls, quelques biologistes 
sont incapables de couvrir toute la province. Une telle entre­
prise n’a chance de réussir qu’avec la collaboration de tous.”

On distribue aussi, sur demande, à l’un des deux organismes, 
des formules plus détaillées qui couvrent les captures d’une sai­
son entière. Ces formules seront employées pour les projets d’afné- 
liorations des lacs et des rivières.

A l'aéroport de Londres Les Russes disent : non

Le “Tudor” n(est 
pas un succès

Le gouvernement anglais a ré­
vélé que les expériences faites 
avec le “Tudor //”, paquebot ae­
rien qui espérait-on hausserait le 
prestige de l’aviation anglaise 
lorsqu’il serait mis en service en­
tre les différents pays de l’Em­
pire, “ont donné des résultats 
auxquels on ne s’attendait pas 
et par surcroît désappointants”.

Le ministre des approvision­
nements n’a donné aucune indi­
cation sur le temps que l’on pren­
dra pour mettre cet appareil à 
point.

Des observateurs craignent 
que cette déclaration du minis­
tre, accompagnée de certaines ré­
vélations inscrites dans le rap­
port du comité d’enquête du 
Gouvernement sur l’appareil 
“Tudor", ne soit la fin d’un beau 
rêve de cinq ans; en effet, on 
avait espéré que le “Tudor" se­
rait devenu l’orgueil de l’avia­
tion anglaise et qu’il s« serait 
dressé contre la concurrence des 
avionÿ étrangers durant la pério­
de de transition, avant la cons­
truction d’appareils anglais plus 
luxeux.

Pour remplacer le "Tudor" le 
gouvernement anglais achètera 
une flotte d’avions construits à 
Montréal par la compagnie Ca- 
nadair Ltd. Ces appareils ca­
nadiens, les North Star, sont une 
version modifiée du “Douglas 
CD-V’ américain; ils sont action­
nés par des moteurs anglais.

Pourquoi l’dngletetie 
et non la France ?

Personne n’ignore que lorsqu'il s'agit de faire du tourisme, le 
gouvernement canadien nous permet d’aller dépenser $500. en 
Angleterre, mais que nos dépenses sont limitées à $150. par année 
si nous désirons visiter d'autres lieux que les pays britanniques.

Cette situation a déjà provoqué de nombreux commentaires 
et nous avons reçu, pour notre part, plusieurs lettres demandant 
des explications: S’il faut que les Canadiens, écrit-on, se décident 
à sortir de leur pays, pourquoi les autorités fédérales les forcent- 
ils à n’absorber que du “brüish” ? Pourquoi cette politique à sens 
unique ?

Nous sommes donc allés aux renseignements auprès de hauts 
fonctionnaires qui ont protesté de leurs bons sentiments envers 
la plupart des contrées de la terre, mais qui, nous ont-ils dit, sont 
enclins à favoriser nos relations avec la Grande-Bretagne puis­
qu’elles se poursuivent déjà avec tant de régularité et de satisfac­
tion depuis une dizaine d'années ...

Le représentant du Devoir leur a demandé une meilleure rai­
son ! Et l’on a sorti celle de notre pénurie en dollars américains.

Rappelons qu’en France, par exemple, le dollar américain et 
le dollar canadien sont officiellement cotés au pair à 214 francs, 
mais que le dollar américain jouit aussi d’un cours libre qui le 
porte aux environs de 310 francs. De sorte que les Canadiens qui 
voyagent en France prennent la précaution de changer leurs billets 
canadiens, avant de partir, en billets américains; ce qui est nor­
mal, dans les circonstances.

S'il fallait qu’un jour les autorités canadiennes consentent à 
porter notre dollar sur le marché libre et qu’il fût coté à la même 
valeur que le dollar américain, la situation serait alors entière­
ment changée puisque, dans les transactions monétaires, le dollar 
américain n’interviendrait d’aucune façon. Toutefois, nous n’en 
sommes pas là.

Alors quoi ? Faudra-t-il que pendant longtemps encore tes tou­
ristes canadiens se privent d’aller là où ça leur plaît d’aller, parce 
que nous n’avons pas de dollars américains et que le gouvernement 
préfère nous faire visiter l’Angleterre ? Les autorités fédérales 
songent-elles à trouver un moyen de satisfaire les touristes ? Il 
parait que non : ces messieurs nous ont dit ne rien considérer 
en ce sens pour le moment.

Pourtant, il y en aurait des choses à faire. Void, par exem­
ple,, une proposition qui pourrait au moins servir de thème à la 
discussion d’un accord en matière de tourisme; en l’occurrence, 
il s’agit de la France, mais rien n’indique qu’elle ne pourrait être 
aussi appliquée à d’autres pays d’Europe:

Nous avons de bonnes raisons de croire que le gouvernement 
français accepterait d’acheter aux touristes canadiens une somme 
déterminée de dollars canadiens, au même prix que celui auquel 
aurait été coté le dollar américain sur le marché libre, le jour de 
la transaction.

Dans ces conditions, rien ne nous empêcherait d’aller dépenser 
$500. en France aussi bien qu’en Angleterre, puisque ces dépenses 
ne toucheraient d’aucune manière nos réserves en dollars améri­
cains. Nous n’aurions pas de raisons, non plus, de chercher à 
acheter des dollars américains.

Pour faciliter les mesures de contrôle, on pourrait fort bien 
obliger le touriste à ne conclure cette transaction que par le moyen 
d’un chèque de voyageurs, ou d’un document bancaire. De plus, 
il pourrait être stipulé sur ce chèque qu’il serait échangeable uni­
quement en France, et contre des francs français exclusivement.

Cette proposition péchera peut-être dans son application pra­
tique; nous n’en savons rien. Mais elle vaut mieux, toutefois que 
la carence de nos gouvernants en cette matière.

François ZALLONI
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Voici t’un de la triade lacustre de la région est des Cantons. Le joli lac Mégantie... Les deux autres sont le
St-François et l’Aylmer. ..

Jeunes
explorateurs
britanniques

60 écoliers anglais iront ie 
mois prochain camper au nord 
de Dolbeau et du Lac St-Jean. 
C’est la dixième expédition or 
ganisée par le médecin britanni­
que G. Murray Leviek dans des 
endroits éloignés de toute civi'i- 
sation et la première du genre 
au Canada.

Les écoliers se rendront d’a­
bord à Dolbeau, Lac St-Jean, 
dans des voitures spèciales du 
Canadien National puis, dans la 
forêt, à un camp qui servira de 
base à leur expédition. Parmi le 
groupe il y a des botanistes, des

téologues, des entomologistes, 
es ornithologistes et des arpen­
teurs, tous âgés de 16 à 19 ans. 
Durant leur séjour dans le 

nord de Québec ces jeunes ex­
plorateurs anglais et écossais se 
tiendront en contact avec l’ami­
rauté britannique par radio. Ils 
seront dirigés par le major C. F. 
Spooner qui était le commandant 
en second de l’expédition précé­
dente à Terre-Neuve.

Les jeunes gens camperont en­
viron 50 jours dans je nord de 
Québec. Ils emportent avec eux 
six tonnes de, provisions. Les 
spécimens de roches, de fleurs et 
d’animaux qu’ils collectionne­
ront seront envoyés au British 
Museum.

LE RAIL ET EA ECI TE
Le Pacifique CanadH«n reconstituerait un cartel éu transport dans l'ouest du pays

Un communiqué des camionneurs

Sur les avions
d’Air-France

On y sert des repas de grând luxe
Des repas complets avec vins venant de France ont été inau­

gurés sur le service transatlantique d’Air-France, service aérien 
national français; pour la première fois sur cette ligne des dîners 
à quatre services ont été servis aux passagers. Il y a au menu de 
célèbres hors-d’oeuvre français et certaines spécialités culinaires 
comme le coq au vin de Bourgogne.

Les repas sont préparés sous la direction d’Emile Delorme, 
chef français de grande réputation dont ta cuisine a satisfait le 
palais des plps raffinés gourmets qui ont fréquenté le Pavillon 
français, à l’exposition mondiale de New-York, Dhôtel Pierre, de 
New-York et le Ciro, de Paris.

Un passager qui est monté récemment à bord d’une “Comète" 
d’Air-France, a décrit le dîner servi sur l’avion comme le plus 
long repas du monde — 440 milles pour le service. Les vins sont 
conservés à la température voulue tout le long du trajet. Les crus 
sont spécialement choisis par le chef Delorme qui recommande à 
sa clientèle la qualité et: le type de vin à boire avec chaque plat. 
On y sert également du champagne pour qui en fait la demande, 
ainsi que de fins bourgognes, du claret et du sherry en plus des 
cocktails.

Sur les “Comètes”, on ne sert pas uniquement des repas 
chauds; un buffet est aussi offert aux passagers d’Air-France au 
cours de ia soirée et, pour le déjeuner, il y a arrêt à Shannon. 
Lorsque la température ne permet pas cette escale, le déjeuner est 
servi à bord de l’avion. Il est de tradition sur les lignes aérien­
nes d’offrir ces repas gratuitement.

Air-France a maintenant deux envolées aller-retour de Paris 
chaque semaine. A partir du 20 août, il y aura trois envolées 
hebdomadaires de Paris à New-York et trois envolées par semaine 
de New-York.

M. Pierre Roussclle, directeur commercial de la compagnie, 
nous informe que celle-ci offre à ses clients de correspondre, de 
Paris, avec tous les pays du monde.

Construction
des chemins

Douze wagons par jour

Une équipe de 12,000 journa­
liers sont employés sur le ter­
rain de l'aérodrome à des tra­
vaux que l'on considère comme 
les plus importants de ce siècle. 
Il a fallu combler de gravier et 
niveler solidement 80 acres de 
carrières remplies d’eau, débla­
yer 12.000,000 de tonnes de sol 
et étaler plus de 500,000 verges 
cubes de béton sur les installa­
tions de drainage et les câbles 
électriques. En outre, ou a dû 
détourner une rente nationale et 
changer le cours de deux riviè-

AjTSirt..
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eu IN DON — Altitude ”l ,400 ‘
.•assez une vacance agreabl* 

, dans cet hôtel ultra-moderne, 
de construction rustique 

IDeux milles de la route No ll. 
Autobus de la Cie de Trans- 

iPort Provinciale à la porte de 
I (l'hôtel. Sports: Excursions al- 
Upestres. tennis, natation et 
Uautres sports aquatiques, or- 
ichestre de danse tous les sa- 

«imedis. Moniteur des sports. 
* ICocktail lounge et bar ries 
‘ .plus accueillants. Taux Plan 
J imêricain à partir de $30.00 

par semaine.
Marcel I.01SEIXE, Gérant

IONS 1 K. 9011
INFORMATION

r Square, ni,1.Iluvr

On apprend de New-York que 
les représentants soviétiques ont 
refuse d’assister au pageant ae­
rien qui fait parité des fêtes ju­
bilaires de la métropole améri­
caine.

Les directeurs de la fête ont 
reçu une lettre de M. B. Krotov, 
premier secrétaire de l’ambassa­
de soviétique à Washington, qui 
les informait de la décision rus­
se, la lettre ne contenait aucune 
explication.

Par contre, les représentants 
de 33 autres pays ont accepte 
d'être présents lors du pageant 
aéricu, le 7 aoûi p ochain.
--------------------- «M I Mi--------------------

La tombola de St-Martin
Devant le succès remporté jus­

qu’à dale, les organisateurs de la 
tombola de Saint-Martin (Laval) 
ont résolu de poursuivre leurs 
activités samedi, le 31 juillet, et 
dimanche, le 1er août.

Ces veillées subséquentes com­
porteront des surprises nouvel- 
lès au profit des loisirs parois­
siaux. La tombola se tient en 
plein air, sur le terrain avoisi­
nant l’église. Le site à deux mil­
les de Cartierville, sur les routes 
de Saint-Jérôme et de Saint-Eus* 
tache, permet un accès facile 
aux nombreux visiteurs.

La souscription pour le tirage 
du réfrigérateur électrique mar­
que Frigidaire bat son plein.

Portez-vous en foule à la tom­
bola de Saint-Martin où les prix 
sont alléchants et les attractions 
nombreuses.

Ne boudez pas le soleil...
NON ! Mai* pour vous garantir 
contre ses chauds rayons,
CONSULTEZ-NOUS IMMEDIA­
TEMENT.
Spctltlbtot «n auvqrtit â: roui genre* 

peur résidence*, clubs ou hôtels.

Aussi parasols do couleurs assorties pour torrasses.

AUVENTS ACME 8 CIE
1455, FARC LAFONTAINE FR. 3012

Le porte-parole national de 
l'industrie canadienne du trans­
port routier assure que le che­
min de fer du Pacifique Cana­
dien est en train de reconstituer 
dans l’ouest du Canada un vé­
ritable cartel du transport des 
messageries, grâce à son achat 
de six entreprises privées de 
roulage desservant un parcours 
de 2,100 ipilles et à son intention 
de supprimer plusieurs autres de 
ses concurrents de la route en 
les englobant.

M. John Magee, secrétaire-gé­
néral et directeur de la publicité 
à la Canadian Automotive Trans­
portation Association, a formulé 
cette accusation dans un commu­
niqué transmis par les bureaux 
de cet organisme, à Toronto. ,

M. Magee reproche aussi aux 
gouvernements des quatre pro­
vinces de l’ouest canadien de ne 
rien faire pour maintenir la 
concurrence de la route an rail, 
bien que ces gouvernements pas­
sent leur temps à soutenir que 
c’est la forte concurrence faite 
par les rouliers aux voies ferrées 
qui a forcé ces dernières à oc­
troyer des taux inférieurs , de 
messageries aux province» de 
l’Est.

Dé to ri du parcourt

“Par* suite de l’achat de ces 
six concurrents, une filiale du 
Pacifique Canadien, la compa­
gnie Canadian Pacific Transport, 
a établi un réseau routier paral­
lèle au réseau ferroviaire du Pa­
cifique Canadien, de Winnipeg 
jusqu’à Creston, en Colombie ca­
nadienne. ,

“Après une coupure de quel­
que 150 milles, ce réseau s’allon­
ge à nouveau, sur la grande route 
provinciale colombienne, d’Oso- 
yoos à Princeton. Le Pacifique 
Canadien entend comblerhcette 
coupure. Un rapport confirme 
la rumeur que la Canadian Paci­
fic Transport négocie en ce mo­
ment l’acnat de deux autres en­
treprises de camionnage. Une 
de celles-ci fonctionne entre 
Trail et Penticton, l’antre entre 
Trail et Nelson. De ces deux en­
treprises, l’una est membre de 
notre filiale colombienne, l’au­
tre participe aux bénéfices d'un 
accord conclu par l’Association 
sur le» taux d« transport par 
route”.

L’achat de ee* deux compa­
gnies suffira à peu près à com­

bler le vide, ajoute M. Magee; et

le réseau de camionnage du P. 
C. s’étendra ainsi depuis Winni­
peg jusqu’à 225 milles de Van­
couver,

Discrimination ?
Le porte-parole de la C.A.T.A. 

rappelle avec quelle insistance 
les avocats des quatre provinces 
de l’ouest ont soutenu auprès de 
la Commission fédérale du trans­
port que la concurrence de la 
route au rail était responsable 
des taux de faveur dont profite 
l’Est du Canada par rapport à 
l’Ouest, sans cependant que ces 
provinces aient rien fait pour 
maintenir la même concurrence 
chex elle».

L«S gouvernements
“Depuis septembre 1947, affir- 

me-t-il, ces quatre gouverne­
ments provinciaux n’ont pas bou­
gé, tandis que le Pacifique Cana­
dien se constituait un réseau de 
camionnage d’une longueur tota­
le de 2,KM) milles. Il lui a suffi 
de huit mois pour cela, soit de

septembre 1947 à avril 1948 
Qu’en sera-t-il dans un an d’ici? 
Et dans deux ans?...

Le Canadien National
M. Magee fait remarquer que 

les lignes de camionnage du Pa­
cifique Canadien empiètent déià 
sur le territoire desservi par le 
réseau Canadien National de 
chemins de fer, qui étudie ce dé­
veloppement. avec l’intérêt qui 
convient. Le* secrétaire général 
de la C. A. T. A. craint que le 
Canadien National ne soit bien­
tôt fdreé de recourir au même 
procédé de lutte, pour protéger le 
réseau ferroviaire d'Etat de la 
concurrence du réseau privé.

5000 camionneur»
“La C. A. T. A., rappelle M. 

Magee, groupe plus de 5,000 en­
treprises de camionnage. Elle 
défend le principe du libre pro­
grès des compagnies privées de 
transport routier. Nous croyons 
que le système national de trans­

port devrait être organisé de ma­
nière à permettre à chaque en­
treprise de *e développer com­
plètement et séparément. C’est là 
la seule politique qui reconnais­
se et conserve ses avantages dis­
tincts à chacun des principaux 
moyens de transport au pays.

“Nous nous opposons donc à 
ce qu’un de ces moyens de trans­
port en vienne à contrôler les 
autres. Nous nous opposons à 
ce qu’on tente de fédérer tous ces 
moyens sous la tutelle d’un seul, 
le rail. Les manoeuvres actuel­
les d’achat des entreprises pri­
vées de camionnage tendent à 
créer un monopole intégrant, un 
cartel des messageries. Or cha­
cun sait qu’un cartel ne peut 
aboutir qu’à la stagnation du sys­
tème des messageries, puisqu'il 
sera privé du nécessaire élément 
naturel de la concurrence. C’est 
maintenant et non pas plus tard 
que le peuple canadien doit dé­
cider ai un tel cartel sert ou 
dessert ses intérêts!”

BtifTISM COUJMB'A

Voici le trscdtdes roules qu* dessert meintenant le nouveau service de camionnage du Pacifique Canadian, dans 
les quatre prôtinces de l'Ouest. L’Association canadienne des transport* routier» assura qua, par l'achat de cer­
tains rouliers' Indépendants, le P.C. *st an train de reconstituer dans les provinces de la Prairie un véritable 
cartel du transport des messageries, aussi bien par voies aarrmsablos que sur r#H, sur l'eau «a dane les air*.

D'après Public Roads Ad­
ministration, le coût de la cons­
truction des chemins ne cesse 
pas de s’élever. Le prix des 
soumissions pour le terrasse­
ment ordinaire‘durant te 1er tri­
mestre de 1948, a été en moyen­
ne de 43c par verge cube, com­
paré à 40c pour le dernier 
trimestre de 1947, 39c comma 
moyenne en 1947, et 36c en 1946, 
Ce dernier équivaut à 122.5% 
du palier de 1925-29. Le prix 
des soumissions pour revête­
ment en béton s'est éleve en 
moyenne pendant le premier 
trimestre de l’année 1948 à $3.34 
par verge carrée, comparative­
ment à $3,38 au cours du dernier 
quart précédent, une moyenne 
de $3.20 pour 1947 et $2.78 pour 
1946. Les prix des soumissions 
pour le premier trimestre de 
1948 équivalent à 156.6% du pa­
lier 1925-29.

Les soumissions pour l’arma­
ture ont atteint 10c par livre au 
cours du 1er trimestre de 1948. 
Comparativement à une moyen­
ne de 9.3c en 1947 et 7.5c en 
1946. Les prix des soumissions 
pour l'armature au cours du 1er 
trimestre de 1948 étaient de 
14.5c par livre, beaucoup plus 
que 2 fois le double du palier 
de base, et exactement 10% plus 
haut que la moyenne de 1947. 
Les prix des soumissions pour 
le béton armé au cours du 1er 
trimestre de la présente année 
ont été en moyenne $50.46 par 
verge cube, comparativement à 
$45.84 en moyenne pour 1947 et 
$38.79 en moyenne pour 1946.

En prenant comme base le

FAITE» VOS RESERVATION» 
DES MAINTENANT

NOMININGUE, QUE.

L'AUBERGE de la MERESHEM
sur 1» gr»nri Nomlnlnsus

CAMPS - CABINES - 
CHAMBRE ET PENSION

Plus bsll* plaga du noré 
Pamphlets sur dumané*

SIT CHERRIER — TA. SJM I
OU

TILLAGE NOMININGUE i 
CU LabtUa

Le Pacifique Canadien reçoit 
actuellement, au rythme de 12 
par jour, des wagons frigorifi­
ques commandés au nombre da 
500 à la National Steel Car, Ha­
milton, Ont., il y a quelques 
mois. Quand la livraison de cette 
commande sera terminée, le 
C.P R. comptera au total 4,000 
wagons frigorifiques, dont les 
services s’avèrent de plus en plus 
indispensables pour le transport 
des produits périssables.

mille de revêtement, les soumis­
sions au cours du 1er trimestre 
de la présente année se sont éle­
vées à 150.5% du palier de 1925- 
29, comparativement à 140.4 
pour 1947 et 122.9 pour 1946, Les 
matériaux qui composent le mil­
le de béton peuvent se détailler 
comme suit: 17.491 verges cubes 
d'excavation, 3,726 verges car­
rées de revêtement, 16,000 livres 
d’acier d’armature, 4,325 livres 
d’acier de construction, et 68 
verges cubes de béton construc­
tion.

(Extrait de la Revue routière 
technique - juin 1948).

VACANCES
Nous «ffectuons vos rôsorvsfions 
s«ns «uciino obligation da votre 
part.
• Ven» consulter nos albums de

Î(holographies Illustrant les mell 
eurs hôtels et villégiature* de 1s

province.
• venee vous procurer gratuitement 

les prospectus et fascicules qui 
vous aideront A déterminer votre 
choix.

• Venes vous renseigner auprès de 
conseillers Impartlaus et expéri­
mentés dont le seul souci con­
siste h vous être A la fols utiles 
*t agréables.

Avsnt de réserver, rente'^ner-voui

PLofeau 8077 ^

ÎNAVEWIDt
BUREAU

20, Mtitanine.
Idifica Dominion Square 

1010 ouost, rua Sta-Cathgrina, 
Montréal

Réserves maintenant poor vons 
assurer da belles vacances.
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Résultats dans les 
quatre-vingt-douze comtés

(Par la Canadian Press)
Voici las plus récents résultats du vote donné hier dans les 

quatre-vingt-douze comtés de la province.
(N.B. — Les légendes sont les suivantes : U.N., Union Nationole; 

L., libéral; U.E., Union des électeurs; C.C.F., Commonwealth Coope­
rative Federation; O., ouvrier; O,P., ouvrier-progressiste; N., Nationa­
liste; I., Indépendant; B.P., Bloc Populaire, x, député sortant.

Abitibi Est, L.-1434:

120 poils sur 135 
Jacques Miquelon, U.N. .
J.-R. Ouellette, U.E. . . . 5,486 
x-Henri Drouin, L. . . . 4,853

Abitibi-Ouest, U N.-1174:

55 poils sur 62 
xJ.-E. Lesage, U.N. . . .
J.-L. Brunet, U.E. . . .

Bellechasse, L.-545:

Paul Bélanger, U.N. . . 
7,502 x-Valniore Bienvenue, L. 
' ‘ ‘ Joseph Gagné, U E.. . .

Hector Gagné, L.
Camille Pelletier, Ind.U.N.

5,485
2,886
1,978

98

Berthier, L.-823

54 poils sur 61 
Azellus Lavallée, U.N. ..

(Majorité de 481) 
x-Armand Sylvestre, L. . 
Victor Pagette, U.E.. . .

1,659
1,310

83

Elu

Argenteuil, L.-3791:

73 polis sur 74 
W. M. Cotlingham, U.N. . 
xG.-E. Dansereau, L. . . 
J.-A.-M. Clairoux, U.E.. .

! Bonaventure, U.N.-1542:

75 poils sur 93
- ! x-Henri Joiicoeur, U.N. .
S-lin j Dubé, L................................

! Lucien Grenier, Ind.-U.N.
1 J.-M. Gagnon, U.E.............

6.738
6,136

203
107

Arthabasko, L.-33: i Brome, U.N.-655:
77 poils sur 83 

Wilfrid Labbé, U.N.. . . 
E.-Germain Lacoursière, L. 
J.-Emile Ouellette, U.E, .

5.931
2,656
1,400

35 poils sur 38 
x-Jonat. Robinson, U.N. 
Bruce Bailey, L. .
Arthur Raymond, U.E.

3,568
2,315

136
Begot, U.N.-1140: Chambiy, L-1110:

42 poils sur 49 
x-Dâniel Johnson, U.N.. .
Hermas Cardin, L.............
Louis Vadnais, U.E. . . .

Beauce, U.N.-5794:

4,402
2,740

222

Redm. Roche, U.N. . .
x-D.-E. Joyal, I..................
J.-U. Gauthier, Ind. . . 
Aug. Délisle, Ind.-U.N. . 
J.-M. St-Pierre, U.E. 
Joseph Ménard, Ind. . .

12,070
8.966
3,372

985
765
316

113 poils sur 126 
x-G-Octave Poulin, U.N.. 11.234
Wilfrid Cliche, L............... 5,050
Rosaire Fortier, U.E. . . 3,288

Beauharnois, B.P.-1266:

Edgar Hébert, U.N. . . . 9,803
Jean d'Amour, L................ 3.932
L.-Philippe Bouchard, U.E. 1,720

Toute l eaufdu Niagara ne saurait 

enlever la souillure de la route!,

Champlain, U.N.-2494:

x-Miiuriee Bellemare, U.N.
Majorité de 7,720 

Albert Boucher, U.E,
J.-R. St-Laurent, L.

Charlevoix, U.N.-8234:

62 polls sur 63 
x-Arthur Leclerc, U.N. . 
Emile Boivin, L. . . 
Germain Bégin, U.E 
G.-S. Harvey, Ind.-U..N. .

Chôteaugucy. L.-839:

35 poils sur 39 
Arthur Lnberge, U.N. 

i x-Honoré Mercier, L, .
! Ovila Bourdon, U.E. . . .

Chicoutimi, U.N.-8906:

147 poils sur 218 
x-Antonio Talbot, U.N. 
Pierre Bouchard, U.E. . 
Jean Pelletier, L................

I Hull, U.N.-4078:

x-Alexandre Taché, U.N. 12,140
AlexisCaron, L......................5,609
Henri Turcotte, U.E..........  77o

Huntingdon, U.N.-726:

x-J.-G. Rennie, UN.......... 3.054
F.arl.C. Martin. L. ........... 2,201
Arthur Riendeau. U.E. .. /6

Iberville, U.N.-426:

x-Yvon Thuot, U.N.............. 3.369
Lucien Benjamin, L..........2.025
Albert Raymond, U.E. .• 228
Wilfrid LaBelle, Ind.......... 35

Jacques-Cartier, L.-5208:

203 poils sur 214
x-G. A. Kirkland, 1........... 13,968
Jacques Vian, U.N. ..... 7,748
Louis Gaston, ind............  2,840
Paul Lachapelle, U.E. .. 1,076

71 poils sur 85
x-Antonio Barrette, U.N. 8,746
Maurice Breton, L.................4,526
A.-Emile Ducharme, UE. 181

Komourasko, L.-695:

62 poils sur 63
J.-A. Plourde, U.N............  5,842
x-L.-P. Liiotte, L............. 5.345
Oscar Paradis, U.E..........  576

Labelle, U.N.-3678:

45 poils sur 70
x-Albiny Paquette, U.N. .. 4,713
Eugène Lortie, L. .. .. 1,958
Jean-Paul Houle, U.E. .. 779

Loc St-Jeon, L-109:

Antonio Auger, U.N, .... 6,880
x-Joseph Fillion, L. 4,616
Delphis Larouche, U.E. ., 494

Motopédio, U.N.-67ÿ(

57 poils sur 73
x-Philippe Cossette, U.N. 5,900
Fernand Dionne, 1............ 3,923
Gérard Gagnon, U.E. I, , 1,173

Mégantic, U.N.-2450:

x-Tancrède F.abbé, U.N. . 9,366
Alyre Lachance, L...........  6,485
Ovila Côté, U.E.  ............ 2,650

Québec-Centre, L.2817:

Gérard Guay, U.N............ 7,965
x-J.-W. Morin, I.............
J.-Eug, Laliberté. U.E.

I Saguenay, fondé 1945:

. xVÜaÜÜiik/'/ Dorchester' U N--

Compton, U.N.-2605:
(Incomplet)

x-C. Daniel French, U.N.
(Majorité de 1,988) 

F.ouis-P. Groleau, U.E.
W. S. Labaree, L. . . .

5,958
3,980

959
52

3,598
2,975

65

16,847
6.006
5,054

Elu

L'Assomption, U.N.-368:

28 poils sur 55
x-Victor Chartrand, U.N. 2,897
Christian Roy, L................ 1,513
P. Bernard Therrien, U.E, 104 
Lucien Guilbeauît, Ind.-L, 30 
J.-O. Beaudoin, Ind.-L. .. 13

2215:
14 poils sur 82 

x-J. D. Bégin, U.N. . . 
Serge Morin, L. 
Fernando Laçasse, U.E.

Drummond, U.N.-1979:
i x-Robert Bernard, U.N. 

(Majorité de 4,000) 
Edmond Major, U.E. . 
Paul Théroux, L. . . .

220

1,623
956
128

Elu

jW*«» . v««ü 
to"»'

JOHNSON

à*** «**•««

Frontenac, U.N.-1307:
56 poils sur 76

! x-Pntrice Tardif, U.N.........
; L.-P. Cliche, I.......................
i Henri Latuüpe, U.E...........

Gospé-Nord, U.N.-539:
37 poils sur 87 

J.-Rober Lévesque, L. .. 
x-Alphonse Pelletier. U.N. 
Claude Bouchard. Ind .... 
J-C. de l’Etoile, U.E..........

Gospé-Sud, U.N.-2600:
(Incomplet)

x-Camille Pouliot, U.N. ..
Médéric Delorme. 1...........
J.-B, Lavoie, U.E...............

Gatineau, L.-1592:
59 poils sur 83 

l Gerard Desjardins, (U.N.
x-J.-C. Nadon, L...............
J.-E. Rochon, U.E..............

4.992 ! 
2.238 ! 
1,585 I

2,719
2,596

610
91

6.428
3,950

121

4.901
3,434

Laval, L.-2511:
•

253 poils sur 357
Orner Barrière, U.N..........
x-Frsnçois-J. Leduc, L. ..
Maurice Lajeunesse, U.E.
Horm. Lanciault, Ind.-L.

Laviolette, U.N.-3342:

63 polis sur 91
x-Romul. Ducharme, U.N. 6,490
Oscar Roy, I....................... 3,114
Gabriel Laçasse, U.E. .. 2,405

Lévis, U.N.-921:

82 poils sur 117
x-J.-T. Larochelle, U.N. . 7,220
Albéric Guay, L............. 4,105
Henri Jobin, U.E. ........... 2,552

L'lslet, L.-902:

(Inconiplet)
Fernand Liiotte, U.N. ,, 4,323 
x-Adélard Godbout, L. .. 4,242
Gérard Mercier, U.E.........  1,018

Lotbinière, L.-812:

55 poils sur 66
René Bernatchez, U.N. .. 4,652
x-Guy Roberge, L.............  4,268
Victorien Boucher, U.E. . 756

Ile de la Madeleine, U.N.-414:
x-Hormisdas Langlais, U.N. 2,436 
Lionel Gaudet, L. . . . 1,719 
Priscille Beaulieu, U.E. . 39

Maisonneuve, U.N.-51:
206 poils sur 221

x-J. F. A. Galien, U.N. .. 17,139 
Edmond Hamelin, L. .. . 12,472
Paul Bougie, U.E............. 2,609
Gérard Rancourt, C.C.F. . 442

Moskinongé, U.N.-1340:
x-Germain Caron, U.N. .. .. .. 

Majorité 1,100
P. Avelin Datcourt, L. .. .. .. .. 
Lionèl G. Lajoie, U.E. .. .. •. ..

Matane, U.N.-4130:

Missrsquoi, L.-3044:
4
f 43 uolls sur 52

J. J. Bertrand, U.N............ 4,926
x-Henri-A. Gosselin, L. .. 3,882
Geo.-Aimé Chevalier, U.E. 212

Montcalm, U.N.-926:

35 poils sur 43
xMaurice Tellier, U.N. .. 4.300
Bruno Charbonneau, L. . 2,300
René Vincelettc, U.N’. ... .34

Montmogny, L.1004:

41 poils sur 56
Antoine Rivard, U.N. ... 3.570
xFernad Choquette, L. . 3.246
Fernand Martineau, U.E. 398

Montmorency, L.-1052:

43 poils sur 49
Yves Prévost, U.N............. 3,288
xJacquCs Dumoulin, L. .. 3,Û77‘
L.-P.-A. Bélanger U.N. .. 1,269

Mtl-Jeanne-Mance, L.-1570:

230 poils sur 249 
Geo. Guèvremont, U.N. .. 19,757
xJ.-E. Dubreuil, L.............13,931
Henri Nadon, U.E............  1.257
Hugh Corrigan, C.C.F. .. 895

Montréal-Laurier, B.P.-647:

198 poils sur 200 
Paul Provençal, U.N. . . . 17,081 
Michel Normandin, L. .. 9,892
Maurice Piché, U.E........... 1,186
P.-A. Panneton, In.-L. .. 978

Montréal-Mercier, L.-1566:

207 poils sur 209 
Gérard Thibeault, U.N. . 16,875
xJ.-A. Francoeur, L...........10,791
Lucien Samson, U.E. ... 1,287
Emile Naud. Ind-L............  321

Québec-Est, L.-839:

Joseph Niatte, U.N............
x-Henri-Paul Drouin. L. . 
André O’Donnell, U.E. . .•

Québec-Ouest, L.-2505:

Jean Saucier, U.N.............
x-Wilfrid Samson, L. .. . 
j.-A, Bouchard, U.E...........

Richelieu, L.-1292:

61 poils sur 64
Bernard Gagné. U.N. .. , 
x-J.-W. Robidoux, L. .. . 
Roger Tardif, U.E............

Richmond, U.N.-282:

66 poils sur 74 
x-Albert Goudreau, U.N. .
Albert Paquette, L............
Roland Pelletier, U.E. ..

Rimouski, U.N.-1417:

. 81 poils sur 92
x-Alfred Dubé, U.N..........
Arthur Gendreau. I...........
Antoine Pelletier, U.E. ..

Rivière-du-Loup, L.-901:

55 poils sur 92
Roméo Gagné, U.N. -----
x-Léon Casgrain, I............
Marc Rioux, U.E...............

76 poils sur 87 
7,579 ! Pierre Ouellet, U.N., élu 
1,195 Laurent Brisson, U.N.-Ind.

1 Gauthier, L.........................
Ovide Gagnon, U.E. ....

12,784
7.945
3,084

7,034
6,130

748

St-Hyacinthe, U.N.-995:

55 poils sur 89 
x-Ernest-J. Chartier, U.N.
Ernest Picard, I................
François Even, U.E..........

St-Jean, U.N.-1804:

x-Paul Beaulieu, U.N. ..,
Alfred Granger, L...........
Adrien Gamache, U.E. ..

St-Maurice, U.N.-5219:

! 95 poils sur 127
-/a x-Marc Trudel, U.N. . . . 

J.-Ernest Grégoire, U.E. 
J.-Wilfrid Vincent, L. .

6,477 
5.898 

o

4,257
2,565
2,431
1,115

4,794
4,530

978

7,372
3,521

417

Déclaration de 
M. Adélard Gcdbout

Québec, 29 (Du correspondant 
du Devoir) — M. Adélard God­
bout a fait la déclaration suivan­
te hier soir à son retour de l’Is- 
let:

“Devant le verdict je ne puis 
que m’incliner. Nous avons ex-

5,945 
3,903 
3,864

4,495
3,991)
2,881

Roberval, U.N.-7Q8:

57 poils sur 99 
x-Antoine Marcotte, U.N. 
J.-Antoine Fortin, L. . . 
Xavier Dali aire, U.E..........

Rouville, U.N.-17:

x-Laurent Barré, U.N. .. 
Jean-Marie Nadeau, 1,. .. 
Léo Normandin, U.E. ..

St-Sauveur, L.-1590:
Francis Boudreau, U.N.
x-Wilfrid Hamel, L...........
Paul-E, Drolet, U.E............

Shefford, U.N.-1297:

73 poils sur 101
4’in-; ! Hector Choquette, U.N. . 
o sou ! Jérémia Duhamel, L.. . . 

Roland Corbeil, U.E.. . .

Sherbrooke, U.N.-3649:
134 poils sur 143 

5.378 | j.-S. Bourque, U.N. . . .
•’ “"J? | Donat Jacques, L...............

Roméo Gauthier, U.E. . . 
Marcel Bergeron, CCF. .

9,881
6.735
4,624

Terrebonne, U.N.-1040:

91 poils sur 144 
x-J.-L. Blanchard, U.N. 
Raymond Raymond, L. 
Edgar Ouimet. U.E. ..

Trois-Rivières, U.N.-7258
x-Maur.-L. Duplessis, U.N 
Marcel Lajoie, L.. . . 
P.-K. Poliquin, U.E. .

5,623
3,180
1,215

5,194
4,266

122

6,538
1,961
1,375

12,697
5,141
4/286

251

10,193
5,413
1,607

16,101
3,863

981

Rouyn-Npronda, C.C.F.-250

75 poils sur 82
Guy Dallaire, U.N............. 4.882
Fernand Ipperciel, U.E.
L-D. Pilon, L.................

Stonstead, B.P.-404:
72 poils sur 79

Denis Gerin, U.N...............
Maurice Théroux, I...........
Edouard Lemelin, U.E. .

Témiscamingue, U.N.-335:
49 polis sur 51 

x-Nil Lariviere, U.N. .. .
Paul-0. Goulet, L.............
Alphonse Gaudet, U.E. ..

Témiscouoto, U.N.-734:

42 poils sur 51
___  x-André Pelletier, U.N. .
3,749 J.-A. Beaulieu, L. .. . 
2,794 A. Migneault, U.E.............

6.647 
3,981
1.647

3,354
2,540
1,745

3,514
2,904
1,337

Deux-Montagnes, U.N.-1509:

x-J.-P. Sauvé, U.N............. 5,537
Gabriel Comtois, L. . . . 3,197
Jean Boisclair, U.E. ... 161

Vaudreuil-Soulanges, L.-351:
J.-E. Jeannette, U.N.......................

Majorité 1000.
x-Alphide Sabourin, L...................
Elzéar Saint-Denis, U.E.................

Verchères, L-2203:
35 poils sur 41

x-Arthur Dupré. L.................3,529
J-P. Beauchemin, U.N. .. 3,027 
Joseph Boivin, U.E.............. 229

Westm.-St-Georges, L.-12340:

x-Geo. C. Marier, L. .. . 12,604 
Leonard A. Selon, U.N. . 3,949
Mrs. B. Devlin Grace, U.E. 357

Wolfe, U.N.-61:
x-J.-J.-Henri Vachon.U.N. 4,091
Ernest Gingras, L............. 3,030
Henri Lapierre, U.E. .. . 440

Yamaska, U.N.-2201:

x-Antonio Elie, U.N...........4,314
André Courchestte, L..........2,365
Rodrigue Côté. U.E............  252

posé avec sincérité pour l’ave­
nir de la province au point de 
vue économique et social un pro­
gramme de sécurité. Le verdict 
vient d’être rendu.. Je ne me 
permettrai pas de l’analyser ou 
de l’interpréter. Le parti libéral 
est battu, mais les principes que 
non* avons préconisés sont éter­
nels. J’espère que Québec veut la 
sécurité sociale qm nous préser­
vera des idées subversives.

“Je remercie l’électorat qui a 
donné un vote honnête, qui a 
voulu choisir les voies de l'ave­
nir. J’espère que ces voies s’élar­
giront et monteront toujours vers 
la vie sociale, vers la grandeur 
de notre pays. J’ai donné quel­
ques années de ma vie pour l’u- 
nitê nationale au Canada. Pour 
ces grandes idées, je suis prêt 
à donner le reste de ma vie clans 
la vie publique ou ailleurs. J’es­
père que le gouvernement que 
vous avez élus, mes chers conci­
toyens, s’inspirera 4e notre pro­
gramme. Quant à moi, mon sort 
m’intéresse peu. Ce qui m’intc- 
resse; c’est le sort dps miens et 
j’espere pour vous tous la sécu­
rité sociale pour demain”.--------------- ^ < —i -----------------
Une avionnerie qui

déménage en bloc
Stratford, Cônn., 29 (A.P.) — 

L’avionnerie américain Chance- 
Vought, appartenant à la United 
Aircraft Corporation, a commen­
cé de déménager ses usines de 
Stratford, au Connecticut, à Dal­
las, au Texas, afin de les mettre 
à l’abri en cas de guerres nou­
velles des bombardiers ennemis 
arrivant par la côte de l’Atlan­
tique. Ce déménagement obligera 
à déplacer 1500 ouvriers et 25,- 
000 tonnes de machinerie à tra­
vers la moitié des Etats-Unis et 
placera ensuite les usines à égale 
distance de l’Atlantique, du Paci­
fique et de la frontière cana­
dienne.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 DU LUNDI AU VENDREDI — FERMES LE SAMEDI DURANT JUILLET ET AOUT

Montréal-N.-D.G., L.17709:

183 poils sur 200 
Paul W. Earl, L.

17,685 
7,083
2>178 i J.p, Rowatt, U.N. 17,224

5,093
285Roland Morin, U.E. . .

Mtl-Outremont, L.-15540:

xHenri Grouîx, L..............  14,880
Oscar Le Bel, U.N.............. 5,842
Vittorio Bargelletti, U.E. 441

Montréal-Ste Anne, L.-87U:

157 poils sur 158 
Frank Hanley, Ind. . . . 8,152
x-Thomas Guérin, L. . . 6,476
J.-Patrick Boyer, U.N. 2,639 
Roméo Loisellç, Ind.-U.Nj 1,176 
Joseph St-Amant, U.E. 533 
Alcime Bouvier, C.C.F. . 354
Ernest Lortie, Ind. ... 134

Montréol-St-Henri, U.N.-288:

x-J.-H. Délisle, U.N. . . . 17,690 
W. Duranceau, L. . 11,466
G. M. Désaulniers, C.C.F. 1,694 
Joseph Bussière, U.E. . . 1,377
C. Boudreau, Ind-L. . . 252
E. Lamontagne, Ind.-U.N. 157

DUPUIS

Mtl-St-Jacques, U.N.-1504:

coiffures pour 
messieurs...

CHAPEAUX ou CASQUETTES 

pour hommes et jeunes gens.

SPECIAL 2.95
Belle qualité de gabardine beige 
ou bleu. Ces coiffures sont appré­
ciées pour le voyage, excursions 
sportives, etc.

Dans le groupe chapeaux de ga­
bardine. Ord. 2.95. t A/Y

SPECIAL

. . . aussi coiffu- "îQ à '1 QC 
res pour sportifs, J

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(centre)

73 poils sur 100 
x-Onésime Gagnon. U.N. 
Donald MacDonald, L. ..

356 Adrien Thibault, U.E.

6.941
4.550

558

13,130
6,177
1.129
1,201

10,502
9,760
4,648
1,532

843

Ét CD

v
i

L’ÉCOLE DES H MITES ÉTUDES 
COMMERCIALES

HMiU à rUniversité du Mont rial at aubventionnia par h Sacrifriat da la Ptor.noa

Inscrl pilon*
Section préparatoire : Cours régulier : du 2 au 30 août

examen d'admission Examens de reprise et d'admission :

les 23 et 24 août du 23 au 27 août

Concours pour la bourse du Pacifique Canadien le 23 oeêt

OUVERTURE DES COURS DU JOUR : 

le lundi 13 septembre à 8 h. 30 du matin

Carrière des affaires, Comptabilité publique, Actuariat, Statistique.

Prospectus sur demande au Directeur, 535, avenue Viger, Montréal.

x-Omcr Côté, U.N. . . .
Roger Ouimet, L. . . . ,
Claude Jodoin, Trav. . .
J.-P. Langlois, U.E. . . Æ

Mtl-St-Louis, L.-2881 :

286 poils sur 309 
David Rochon, L. . . .
Henri Martin, U.N.
G. L. Caron, Trav.-Prog.
Reuben Resin, C.C.F.
C.-E, BourasSa.. U.E. . . .

Mtf-Ste-Marie, U.N.-1607:

221 poils sur 224
Aimé Gendron, U.N. . . 15,854 
Stan. Choquette, L. . . . 8,114 
J.-P. Boisjoli, Ind. . .1,080 
Edouard Pharon, Ind.-L. 1,062 
E. Charlebois, U.E. . . . 55()
Achille Dubea'u, Peup. . 513
Mathieu Passeau, Ind. . . 223

Montréal-Verdun, L.-2754:

173 poils sur 180
x-Llonel Ross, 1.................... 12,217
P.-A. Lafleur, U.N. . . 6,231
William Dodge, C.C.F. . . 3,349
Donat Fortin, U.E. . 1,032 
J. Robertson, Ind.-C.C.F. . 109

Napierv.-Laprnirie, U.N.-415:

x-Herc. Riendeau. U.N. Elu 
(Majorité de 340)

Fabio Monct, !.. ...
P.-E. Bourdon, U.E. . . w

Nicolet, U.N.-708:

x-Emery Fleury, U.N. . . 6,690 
Alfred Savoie, L. ... 6.527
Hermann Camiran, U.E. . 213

Papineau, U.N.-4773:

98 poils sur 100 
x-Roméo Lorrain, U.N. ..
Arthur Labbé, L................
Simon Yelle, U.E. • • e •

9.872
3.792
2,553

Pontiac, L.-882:

Raymond Johnston, U.N.
x-É. C. Lawn, L.................
Télesphore St-Cyr, U.E. .

Portneuf, U.N.-1550:

97 poils sur 113 
x-Bona Dussault. U.N. .. 
Raoul Mathieu, L.
Henri Doré, U.E.

• • • •

4,716
3.296

327

9,072
4,622
2,743

Québec (Comté) Nat.-363:

„ 87 poils sur 120
x-René Chaloult, Nat. . ,
F.?I.,ceJIi,hÀliPpon* L* .. .
Adélard Bélair, U.E. .. .

8,285
5,259
3,081

N
\

JAQUETTES DE NUIT %
"SLEEPING COAT"

f

pour les hommes et les jeunes gens. Tailles : 
petite, médium et grande ou encolures: 14Va à 
16'/2 — CHACUNE 5 .50
La jaquette de nuit illustrée est en broadcloth uni beige ou bleu. 
Encolure finie d'un collet, la taille avec une ceinture nouée Sur le 
devant. Le collet et la ceinture de ton contrastant. Ce modèle 
remplacera le pyjama durant l'été. Rien dè plus confortable pour 
les nuits chaudes.

Commandas télépkoniquti a«capté«s 

PLateau 5151 — local 202 
DUPUIS — rez-de-chausséa (St*-Catherine)

SOULIERS
pour hommes et jeunes #ens, pointures: 6 ô 12 — largeurs variées. Venez choisir parmi Ite plus récents
modèles que nous venons de recevoir. Modèle ordinôire ou fantaisie, aussi lacé genre ghiliie avec 
courroie, à deux oeillets, genre "ioofer" ou "Roger Bontemps". Semelles de cuir très épaisses ou «n 
caoutchouc crêpé Dans le groupe, souliers pour le golf avec ou sans crampon, -i A.OO 11.00

cprrm J-V/ AA

AUTRES QUALITES

SPECIAL

LA PAIRE «.00 è 10.95

DUPUIS —i m-d«-chau«»é* (r*ntr*)


